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Pourquoi ces 25 maisons
Ont été construites et ce

qu'on en fera plus tard
Ib est fort probable qu'après le conflit, surtout dans les endroits;

où elles sont en grand nombre, on les démolira pour les
transporter ailleurs, — 15,802 habitations duns T0 munici-
palités différentes.

   

Bien des gens se demandent ce qu'on fera des maisons de
la Wartime Housing après la guerre, si cette compagnie conti-
nuera ses opérations, si les maisons seront vendues, démolies ou
transportées ailleurs. Nous avons entendu sur cette question les
propos les plus fantaisistes. -

Il conviendrait, croyons-nous, de mettre les choses au point,
et pour y arriver, de grouperles déclarations faites par l'hon. M,
Howe, ministre des Munitions et des Approvisionnements, lors-
que les crédits de la Wartime Housing ont été votés aux Com-
munes,

POUR NOS INDUSTRIES

Onsait qu'à Waterloo, 25 de ces maisons ont été construites:
8 avenue Eastern, 1 rue Taylor et 16 rue Macdonald, à proximi-
té de la rue North.

Dèsle début de ses remarques, le ministre a déclaré ce qui
suit:

“Pour ce qui est des fonctions de la Wartime Housing, les
honorables députés savent que le Canada a organisé de nouvelles
industries et qu’il en a agrandi d'autres, On a construit de gran-
des usines dans certains centres et il y a eu affluence considé-
rable de population dans ces endroits. Le déplacement de la po-
Fulation est probablement temporaire, du moins en partie, et il
¥ avait un besoin temporaire de logements pour permettre l’ex-
ploitation de ces fabriques. Les fonctions de la Wartime Hous-
ing et les seules fonctions qui lui furent assignées au début, vi-
sent à permettre l’exploitation des manufactures et des usines ide
guerre en fournissant des maisons aux ouvriers et aux ouvriè-
res qui travailleront dans ces usines,

“La Wartime Housing n'intervient pas dans un centre quel-
conque à moins qu'on n’y ait besoin d'un plus grand nombre
d'ouvriers que celui qu'on peut loger en cet endroit. Cependant,
je ferai remarquer que l'emplacement des maisons est déterminé
par la proximité de l'usine que les maisons sont censées desser-
vir. *

“La Wartime Housing s'est assez bien acquittée de cette tâ-
che, à mon avis. On ne peut certes donner le nom de taudis à
une agglomération quelconque de maisons construites par la
Wartime Housing. Les maisons sont aussi bien construites que
le voisinage de l'usine le permet,

ETAT DE CHOSES TEMPORAIRE

“Ces maisons ont été construites pour répondre à un besoin
imposé par la guerre, Nous prévoyons que dans la plupart des
cas, cet état de choses finira par disparaître, les maisons seront

démolies et vendues pour être transportées ailleurs. Elles n’ont

pas été construites pour être des habitations permanentes,

“Il faut tenir compte de deux éléments dans la construc-
tion de groupes de logements en temps de guerre. C’est d’abord

le coût des maisons et ensuite les frais d'aménagement des rues,
(Suite à la page 4)
 

A DENTS BLANCHES
Da

Le poignard de Benito s’est é-

bréché.
 

Dans Stanstead, c'est le dia-

ble à quatre,
 

Un jurs auva tué ce que les

oies du Capitole avaient sauvé,
 

Si encoreToules les excursions

de pêche finissaient en queue de

poisson!
 

On dirait que certains bu-
veurs cherchent avant tout la lie

dans leur vin.
 

Tel cundidat pourrait bien, a-
près cette élection complémen-

taire, avoir mal au Bloc.
 

H y a toute la différence du
monde entre un prospectus et la
pension d'été qu’il décrit,
 

Peu nous chaut de savoir où
est Mussolini. L'important est

qu'il ait fini de plastronner.  

Pourvu que le contrôleur du
vétement ne s’avise pas d’écour-
ter les maillots de bain!
 

Ce serait une erreur de croi-
re que l'achat par coupons est
accompagné d'une coupe duns

les prix.
 

N suffit parfois d’un tapis
mal posé pour rendre extrême-
ment périlleux un voyage autour
de sa chambre.
 

L'orateur Untel est hostile
aux réunions dites contradie-

toires. H se contredit d'ailleurs
lui-même avec dextérité,
 

Quand on réussit, de peine et

de misère, à avoir pignon sur

rue, i faut se garer du brut et

de la poussière.
 

Le journaliste est parfois o-

blige d'étirer sur une colonne
ce qui pourrait et devrait tenir
en cing lignes. Un discours de
husting, par exemple.

 

WATERLOO, P. Q., VEND
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LES TROUPES FRANÇAISES EN TUNISIE. — Les troupes fran-
çaises cambattirent aux côtés des Alliés en Tunisie. Et c'est très
bien ainsi, car qui, plus que les
ration de l’Europe? On les voit
tanniques, disposés à se joindre

Français, peuvent vouloir la libé-
ici arriver aux avant-postes bri-
à leurs libérateurs.
 

Le major-général
E.-J. Renaud fait
appel aux femmes

Dans une lettre aux lectrices du
“Journal”, il leur expose la

gravité de l'heure et dit les
services qu'elles peuvent ren-
dre à l'armée.

Dans une lettre qu’il vient
d’adresser au directeur du Jour-
nal, le major-général E.-J. Re-
naud nous annonce qu’une gran-
de campagne est commencee à
la fin de juillet dans le but de
recruter le nombre voulu de
volontaires pour la C.W.A.C.
Cette campagne se poursuivra
durant cing semaines et la der-
nière se terminera le 29 août,
date anniversaire de Ja forma-
tion du Canadian Women's
Army Corps.

Le major-généra! Renaud dit,

dans sa lettre, que les progrès
accomplis par notre armée fé-
minine au cours des deux der-
nières années sont une preuve

indéniable de la valeur des ser-
vices rendus par les femmes

dans ce domaine, “Comme mili-
taire d'expérience, ajoute-t-il,

je suis heureux de faire cette

constatation et je me rends
compte qu’il est d'importance
capitale d'accélérer le recrute-

ment pour le C.W.A.L. si nous
voulons fournir les renforts né-
cessaires à nos régiments outre-
mer. L'invasion de la Sicile, où
nos troupes jouent un rôle de
premier plan, doit nous faire

comprendre que le problème est

plus aigu que jamais et que nous

devons mettre tout en oeuvre

pour fournir aux troupes cana-
diennes les renforts nécessités
par des pertes inévitables. Pour

combler les vides, il faut qu'un

nombre correspondant de fem-

mes puissent remplir les tâches

exécutées jusqu'ici par des hom-
mes et permettre ainsi à ces
derniers d'aller rejoindre leurs
frères sur la ligne de feu. Un
grand nombre de femmes, dû-

ment qualifiées et n'ayant au-

cun empêchement de s’enrôler
immédiatement, ne semblent pas

se rendre compte de la gravité

de l'heure et du besoin urgent

que nous avons de leurs servi-

ses. Ce sont ces femmes que

nous voulons atteindre par

Les pèlerins
affluent à Ste-
Anne de Stukelg

On porte à 5,000 le nombre de

ceux qui ont pris part aux

, grandes nunifestations reli-

gicuses dont ce village, était,

dimanche et lundi, le théâtre,

Plusieurs citoyens de notre

ville étaient au nombre des
quelque 5,000 pèlerins qui se

sont rendus au sanctuaire de
Ste-Anne de Stukely afin de

prendre part à la fête annuelle

organisée en l'honneur de cette

grande sainte, On porte à 4,000
les communions distribuées au

cours de cette manifestation
commencée dimancheet qui s’est
continuée lundi toute la jour-

née,

Son Excellence Mgr Philippe
Desranleau, évêque de Sher-

brooke, a chanté une messe pon-

tificale et prononcé le sermon

de circonstance, rappelant à

grands traits les faits saillants

de la vie de sainte Anne et ci-

tant en exemple à tous cette vie
toute d'abnégation et de sacri-

fices,

L'évêque de Sherbrooke était
accompagné de M. l’abbé Hor-

misdas Morin, curé de Valcourt,
qui remplissait les fonctions

de prêtre assistant, de MM, les

abbés Pierre Labrecque, curé de

East-Angus, et Origène Vel, cu-

ré de Ste-Marguerite de Magog,

comme diacre et sous-diacre

d'honneur, ainsi que de MM,les

abbés Raoul Bruneau, curé de
Johnville, et Lucien Gauthier,

professeur au séminaire de
Sherbrooke, comme diacre et

sous-diacre d'office.

Des messes furent dites et

des communions distribuées de

5 heures du matin jusqu’à neuf

heures et demie. Iy eut, ayrès

le divin sacrifice, procession a
l'extérieur de l'église, vénéra-

tion de la relique et bénédiction

du Saint-Sacrement. La veille,
dimanche, une grande proces-
sion aux flambeaux réunit des
milliers de fidèles. Environ
vingt-cinq membres du clergé
se sont aussi rendus à Ste-An-
ne de Stukely pour la circons-

tance.

l’intermédiaire de votre jour-

nal.” 
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TROIS CENTS L'EXEMPLAIRE

Main-d'oeuvre agricole
Le ministre du Travail, I'hon, Humphrey Mitchell, vientde soumettre aux gouvernements provinciaux un plan en vertuduquel des soldats seraient appelés à travailler temporairementsur les fermes. Ce plan a êté préparé en collaboration avec leministre de la Défense nationale, le colonel J.-L. Ralston.
I consisterait, selon les renseignements dont nous dispo-sons, à inviter les cultivateurs à faire connaître au gouverne-ment leurs besoins, en attendant la création de l'organisme

chargé de voir à son bon fonctionnement. L'armée sera infor-mée de ces besoins et les commandants de district recevront ins
truction d'envoyer à tel ou tel endroit déterminé ceux de leurs
subalternes qui peuvent troquer l’uniforme pour la vareuse et
contribuer ainsi à la production des vivres sur une plus vaste
échelle,

On est actuellement à fixer les taux des salaires auxquels
auront droit ces nouveaux employés de ferme ot qui ira se gref-
fer à leur solde régulière, 11 est bien entendu, toutefois, que ce
païement ne se fera pas directement aux soldats, mais qu’il sera,
par truchement des autorités fédérales et provinciales, remis
aux paie-maîtres de l’armée. Une fois de retour À son régiment,
le soldat recevra, outre l'argent qu'il aurait obtenu s'il était res-
té au camp, celui gagné de cette façon,

M. Mitchell dit que les provinces n’ont pas encore eu le temps
de répondre toutes à son appel, mais que, dans l’ensemble, elles
paraissent accueillir avee faveur le plan qu’il préconise. Celui-ci
ne change rien à la pratique antérieure par laquelle on donnait
aux militaires congé de commisération pour retourner soit sur
leur propre ferme, soit sur celle de leurs parents. Et le minis-
tre du Travail prend la peine d'ajouter que les demandesde cet-
te nature seront toujours considérées par les officiers de l'ar-
mée,

Le colonel Ralston croit, de son côté, que le travail des sol-
dats aux champs peut être d'un grand concours dans l'engran-
gement des récoltes.

Nous le croyons aussi, mais à une condition: c’est que le
recrutement de ces aides-fermiers ne se fasse pas au petit bon-
heur, qu’on y mette un peu de jugeote et de discernement, que
les soldats envoyés à la campagne aient au moins une connais-
sance élémentaire de leur future besogne. Le cultivateur à court
de main-d'oeuvre ne saurait que faire d'un novice.

On ne devient pas plus fermier que soldat dans l’espace de
huit jours.

Une syncope le fait choir
fanslelac où il meurt

M. Louis Houle, de Valcourt, expire lundi dernier, à Libby, dans
des circonstances tragiques. — Son corps est repêché plus
tard.—Lecoroner ne juge pus à propos de tenir une enquête,

 

 

 

Le décès subit de M. Louis Houle, de Valcourt, qui passait
quelques jours au chalet de ses soeur et frère, Mme Zoel Des-
marais et M. Wilfrid Houle, également de Valcourt, a créé un
vif émoi chez tous ceux qui se trouvaient alors en villégiature
au lac Libby, où ce décès est survenu.

M. Houle était seul en canot, lundi dernier, lorsqu'il fut fou-
droyé par une syncope et tomba dans le lac, d’où son cadavre
fut retiré un peu plus tard. Le Dr Noiseux, coroner du district,
appelé sur les lieux et mis au courant des faits, ne jugea pas à
propos de tenir une enquête et disposa du corps sans jury.

Le défunt, qui était âgé de 52 ans, laisse, outre Mme Des-
marais et M. Wilfrid Houle, trois autres soeurs et un autre
frère, Ce sont: Mme Léon Bombardier, de Drummondville; Mme
Omer Monast et Mme Wilfrid Racicot, de Cowansville; M. Jo-
seph Houle, de Montréal.

Son service eut lieu en l’église de Valcourt, au milieu d’un
grand nombre de parents et d’amis, sous la direction de M. A-
drien Phaneuf,

Les porteurs étaient le Dr J.-A, Archambault, MM. Wil-

frid Charbonneau, Joseph Dalpé, Roméo Gingras, Georges '[es-

sier et Samuel Robin. M. Théo. Dupaul, membre du 4e degré de

l'Ordre des Chevaliers de Colomb, dirigeait le deuil.
Parmi les parents présents à la cérémonie, on remarquait:

M. et Mme Zoel Desmarais, de Valcourt, Mme Emma Bombar-
dier, de Drummondville, M. et Mme Wilfrid Houle, de Valcourt.
M. et Mme Omer Monast et M. et Mme Wilfrid Racicot, de Cow-
ansville, Mlles Marie Desmarais, Suzanne et Claire Bombardier,

M. et Mme Henri Martin, M. et Mme Léo Bombardier, M. Ovila
Petit, de Ste-Anne de Stukely, M. et Mme Joseph Desmarais,
de Racine, M. et Mme Euclide Desmarais, de Valcourt, M. et

Mme Georges Lemay et M. et Mme Omer Lussier, de Bonse-

cours, M. et Mme Ligouri Boisvert, de Lawrenceville, M. et Mme

Joseph Millette, Mlles Blanche et Raymonde Millette, de Val-
court, ainsi que plusieurs autres.

Les Chevaliers de Colomb étaient largement représentés

aux obsèques. À part M. Théo. Dupaul, citons, de Waterloo, MM.

Edouard Pinsonneault, Honoré Forand et le professeur P. Proulx,

Le conseil d'Asbestos comprenait, d'autre part, MM. Philippe
Roy, assistant Grand Chevalier, MM. J.-U. Tourigny, Agénor
Chassé, Armand Corbeil, Hervé Côté, tandis que celui de Wotton
était représenté par MM. Léopold Turgeon et Emile Dion.
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UN VE es" SUBSTANTIELLE. JOMIES REALISEES DANS NOTRE
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| Vraiment A L’AUTRE TTTEELAYee So a

tt La mort du major Kermit
l=— —=}  
Les femmes aiment les yeux

qui admirent, même ceux qui
commandent et, à la rigueur,

ceux qui haissent. Mais elles dé-

testent les yeux qui voient

clair.

‘On demandait à un fermier
américain, au temps du 18e a-

mendement, ce qu’il pensaic de

la prohibition totale. “Bien, dit-

il, c'est ennuyeux, mais c'est
mieux que de ne pas avoir de

whisky du tout!”

Les boys feront du dortoir

bientôt dans l’un des trois

grands chalets qui les groupe-

ront, au congrès annuel d'août

prochain, sur les bords de rêve

du lac Nicolet. Perspective qui

ne laisse pas d’tre inquiétante,

si l'on songe à la tournée per-

pétrée, un jour, par Charlie,

dans le galetas de la Rivière aux

Rats, Nous voyons encore des

éclairs furtifs s'allumer sur la
lame des fameux ciseaux. Da-
men et ainsi soit-il!

Tout en parlant de doubler le

rendement de l’industrie laitie-
re, pour fins de guerre, on son-

ge, en haut lieu, à rationnerles

animaux de ferme, mêmeles va-
ches devront se contenter de

moulée moindres, informe-t-on

de bonne source. Ce serait peut-

être taxer un peu fort l’esprit

de coopération de Rougette et

de Caillette et pour peu qu'on

tienne trop longtemps à cette

nouvelle initiative, le rationne-
donne dans le genre opérette.

“Chaque classe a une nature
et un degré d'orgueil qui lui

sont propres. Mais peut-étre

“ l'orgueil du bureaucrate, quand
on l’irrite, dépasse-t-il encore

celui des autres catégories hu-

maines. Car l'employé n’est pas,
& ses propres yeux, un simple
fonctionnaire de l'Etat. Quand

il est assis derrière son bureau,
il se prend pour l’Etat lui-mê-
me.

“Quand il se bornerait à es-
tampiller des lettres, il est tout

de même d’une autre essence,
d'une essence supérieure à celle

du public, à peu près commeles

-anges sont d’une essence diffé-
Yente et supérieure à celle du
commun des mortels. Sous les
aspects du juge, du chef de po-

lice, du douanier, du percep-
teur tyrannique, il Ment entre

ses mains le sort des humains,

beaucoup plus visiblement que
la Providence elle-méme. Tout

le monde le traite avec une ré-
vérence craintive, cur Ta loi est

de cire entre ses mains.”

(Franz Werfel — Le Chant
de Bernadette, p. 291).  

Roosevelt, en Alaska, évoquait

récemment une période d'histoi-

re vieillissante, mais chargée

de couleur et d'aventure. Car
le défunt était fils de Théodo-
re Roosevelt, cet homme dyna-

mique que l’on vit avocat, ar-

dent politicien, cow-boy, com-

missaire de police à New York,

naturaliste et écrivain, grand

chasseur et grand explorateur,
avant qu’on le retrouve vice-

président, puis président des E-

tats-Unis. Kermit Roosevelt hé-
rita dans une certaine mesure

de la débordante activité de
son père. Comme lui gradué de

Harvard, il ne manifesta aucun

intérêt pour la politique, mais il

s'occupa d’affairas, accompagna
son père dans plusieurs de ses

fameuses expéditions de chasse,
jusqu’en Afrique, écrivit sept ou
huit ouvrages, fut surtout sol-

dat. Il sert dans les armées bri-
tannique et américaine, en 1914-
18 comme dans le présent con-
flit. Dès 1917, avant que les E-

tats-Unis participent à la guer-

re mondiale, il fait partie de

l'armée anglaise, qui l’envoie en

Mésopotamie et en Palestine.

L'année suivante, on le verse à

l’artillerie américaine, et il
commande en France une bat-

terie. En 1939, le revoilà offi-

cier de l'armée anglaise, bien-

tôt stationné en Egypte. Mala-
de de la dysenterie, il revient

aux Etats-Unis, se soigne pen-

dant plusieurs mois, s'annonce

guéri et redevient soldat, cette

fois dans l’armée de son pays,

et il part pour l’Alaska,

Kermit Roosevelt était un

lointain cousin du dernier pré-
sident des Etats-Unis, Franklin-

Delano Roosevelt. Il resta tou-

jours en excellents termes avec

lui, différant en cela de son frè-

re aîné, Théodore fils, qui refu-
sa pendant longtemps de Je con-

sidérer comme un parent. Cet-

te querelle de famille se termi-

na un jour et Théodore, fils de

Théodore et frère de Kermit,
servit son pays commetous ceux

de sa lignée, après avoir juré
obéissance et fidélité au prési-
dent Franklin. Il se battit en
Tunisie, où il vient d’être dé-

coré en même temps que son

propre fils, le capitaine Quen-
tin Roosevelt. Tous les Roose-

velt descendent de Claes Van
Roosevelt, cet émigré hollan-

dais qui s'établit 4 la Nouvelle-
Amsterdam, — le New York

d’aujourd’hui, — en 1644. Deux

petits-fils de Claes, Johannes et

Jacobus, donnérent naissance

aux familles contemporaines, le
premier à celle du président
Théodore, le second à celle du

président Franklin. La tradition
militaire se continue chez les

Roosevelt. On sait que les qua-

tre fils du président acceptê-
 

   
SERVONS-LEUR LEUR PROPRE MEDECINE.

880 en Timbres d'Epargne suffit à l'achat d'une charge sous-marine
que peut-être descendra par le fond un autre sous-marin de l'Axe.
L’affiche qu'offre ici M. Joseph de Pancier, du Comité des Finan-

   i

- Une somme de

ces de Guerre, à un capitaine de la Marine représente cette somme
en Timbres d'Epargne. Mademoiselle E. Cooke, de Hope, C.A., a été
la premiére femme a acheter une charge sous-marine au cours de
la présente campagne de vente de Timbres d'Epar; e. Plus nous
détruisons de sous-marins ennemis plus vite nous affaiblirons la puis-
sance offensive de cet ennemi barbare et sanspitié. Donnons-nous
la main et rendons-leur la monnaie de leur pièce.
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économise 143,800 lbs d'
bere plus de 37 machin

 

outils.

Grâce à des substitutions et
à des dessins revisés, l’indus-
trie de guerre canadienne éco-

nomise plus de 2,000,000 de li-

vres de métaux nécessaires, 1,-

760,000 heures de travail, et u-
ne économie en espèces de plus
de $1,350,000 par année, tout

en libérant plus de 264 machi-
nes-outils,

Un exemple typique de cette

innovation nous est fourni par

la révision du dessin du cran
de mire pour nos fusils mili-

taires. C'était autrefois une
pièce compliquée, formée de 7
parties composantes. On fa-

brique cet objet aujourd’hui en
un morceau seulement, écuno-

misant 143,000 lbs de métaux

nécessaires par année, 310,000

heures de travail, tout en libé-
rant 37 machines-outils, qui

seront employées à d’autres fins

plus essentielles. Le coût de
production lui-même est baissé
de $300,000, ce qui n’est pas

si mal.
Notre fusil militaire,, connu

sous la classification de Fusil

No 4, série 1, est une version de
la carabine Lee-Enfield, em-
ployée en Angleterre. On le fa-

brique dans une usine canadien-

ne, d’après les spécifications du
gouvernement britannique. Les

problèmes de production furent
énormes dès le début. On n'a-
Vait pas une quantité suffisante
de machines-outils, les ouvriers
spécialinés manquaient, le mé-
tal se faisait rare, de même que

les matériaux essentiels,

  

rent du service dans les forces
armées des Etats-Unis. Dans
l’autre famille, Kermit fit
comme eux, malgré ses 53 ans,

et deux de ses fils suivirent son

exemple, cependant qu’un troi-
sième occupe un poste au Se-

erétariat de la Marine. Son frè-
re Théodore et son neveu Quen-

tin virent le feu en Afrique du
Nord, comme déjà noté, et un

autre frère, Archibald, guerroie
dans le Pacifique.

Théodore Roosevelt, aîné, fut

président des Etats-Unis de

-1901 à 1908, alors qu’il refusa

de briguer à nouveau les suf-

frages, imposant cependant l’un

de ses collègues du cabinet, Wil-
liam-Howard Taft, comme son
successeur. Sa vie durant, le

premier pfésident Roosevelt

donna l’exemple de l’audace et

de l'énergie. Jeune, il était si
maladie et débile qu’il ne pou-

vait fréquenter l’école. Il lrsait

des heures d’affilée et jouait a-
vec des fillettes, les jeux des

garçons lui répugnant comme

trop violents. Il se mit en tête

de refaire sa santé, vécut à cet-
te fin sur un ranch du Dakota-

Nord, pendant plusieurs années,

devint l'hommerobuste et dur

à lui-même que l’on sait. Sa cu-
riosité intellectuelle égale son

besoin d'action. On le trouve
partout et il s'intéresse à tout.
D'une franchise presque bruta-
le et bourru, il gagne les coeurs

par son honnêteté foncière.
Fort habile et diplomate-né,
malgré certaines apparences,

populacier, soigneux de sa pu-

blicité, il avait pour devise ce mot qu’on caractérise: Speak

softly ‘and carry a big stick.—

   
En revisant lo dessin du cran de mire de nos fusils militaires, on

ier, 319,000 heures de travail et on li-

Dans beaucoup de cas, durant

l'élaboration du programme
d’armement canadien, on se ren-
dit compte que ces problèmes

survenaient à cause de spécifi-

cations préparées en temps de
paix, alors que les matières
premières étaient abondantes et

faciles à obtenir, que la main-

d'oeuvre était facile à trouver,
et que les machines-outils n’é-
taient pas en grande demande.

Le département des Munitions

et Approvisionnements, qui a-

vait à coordonner tout le pro-

gramme, vit l'ampleur de l'é-
quation à résoudre, Et comme

toutes les difficultés, ou à peu
près, provenaient des spécifica-
tions, il ne restait qu’une so-
lution, Ja plus logique: modifier

les spécifications.
Le changement apporté au

dessin du cran de mire de no-
tre fusil militaire fut le ré-
sultat de cette politique, écono-

misant d'importantes quantités

d’acier carboné, libérant une
quantité considérable de ma-
chines-outils et de main-d'oeu-
vre. Ce changement ne fut pas

le seul apporté. On substitua à

l'acier, le zine plus abondant,
pour fabriquer l'embouchure de

la gaîne pour la bayonnette, et
pour la plaque rivée sur la
erosse, qu'on fabriquait autre-
fois en cuivre, Tous ces change-
ments, et d’autres encore, ap-
portèrent d’appréciables écono-

mies, en même temps qu’ils ré-
solvaient d'ardus problèmes de
production.

Ayez la voix douce, mais à lu
main un solide bâton. Son ad-

———s,

apprécier. Haute en couleur, el-
le souligne de multiples contra-
dictions, amena peu de change-
ments véritables dans son pays.
Son oeuvre principale fut pro-
bablementla construction du va-
nal de Panama, qu'il jugea né-
cessaire et permit de réaliser.
Comme écrivain, il laissa une
quinzaine d’ouvrages, dont. le

plus important est The Winni-
peg ofthe West, histoire de la
pénétration de l'Ouest améri-

cain, en quatre volumes.

L'Ilettré,

UNE AUBAINE
POUR GRANBY

Le bureun d'enregistrement

du logement,

 

“Le Bureau d’Enregistrement
du Logement de la Commission
des prix et du commerce en

temps de guerre offre deux a-

vantages principaux aux citoy-

ens de Granby: les uns y trou-

veront l’occasion de faire une

bonne action et d'obtenir un
surcroit de revenus en mettant

une ou plusieurs chambres inoc-

cupées à la disposition de ceux

qui en ont besoin et ces der-

niers pourront venir demander
à ce bureau, sans qu’il leur en
coûte un sou, de leur proposer
une chambre à louer. Il n’y a

rien de plus humain et qui soit

mieux approprié à notre effort

de guerre”, déclare M. LP.
Peltier, représentant local de la

Commission,

Toutes les personnes qui ont

des chambres et logements va-

cants sont priées de les enregis-
trer le plus tôt possible à ce
nouveau bureau, sous la direc-

tion de Mlle Irène Goyette, à

"Hotel de Ville. Le numéro de
téléphone est 772.
La ville de Granby est recon-

nue non seulement dans les
Cantons de I'Est, mais par tou-

te la province pour l'esprit ci-
vique et la volonté de progrès
de ses citoyens. Elle trouve,
cette fois, une tâche à la mesu-
re de son dynamisme. Il faut

qu'elle soit au premier rang,

lorsqu'on fera à Ottawa le bilan

des villes surpeuplées où il exis-
te un Bureau d’Enregistrement

du Logement. Pour cela, que

chacun considère l'usage qu’il

fait des pièces de sa demeureet

qu’il s'efforce d'en libérer au

moins une pour la mettre à la

disposition d'une personne en ministration reste difficile à quête de logis.
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DES OUTILS MIS
SUR LA GLACE

C'est la réfrigération qui leur
permet de fonctionner nor-

malement.

 

Sur trente-quatre industries

qu’on considère essentielles à

notre production de guerre,

vingt-deux ne pourraient pas
fonctionner efficacement ou à

pleine cäpacité, ou, dans cer-
tains cas, ne pourraient pas

fonctionner du tout, sans la ré-

frigération, écrit Gordon Roe

dans le numéro de juillet de

L'Ovale C--L.

Les pièces de haute précision

qui entrent dans les moteurs

suivant des tolérances de

1/10,000ème de pouce et, pour

y parvenir, il faut contrôler la

température. Les outils et les

calibres servant à l'exécution de
ces pièces délicates et précises

doivent être remisés dans des
magasins climatisés afin de
prévenir l’expansion, la con-

traction ou la corrosion. Les
instruments d’aviation, les ap-

pareils de visée et les mires de
canons, les télémètres et les piè-
ces de radio ne quittent la ma-

nufacture qu'après avoir subi

des épreuves reproduisant, grâ-
ce à la réfrigération et à la cli-

matisation de lair, les condi-

tions exactes ol ils travaille-
ront dans T'humidité tropicale

ou sous le froid extrême de la
stratosphere. .

Dans les chambres de l'avion
d'entraînement Link, aux sta-

tions du C.A.R.C,, on peut pas-

ser d’une température estivale

à 60°F, sous zéro en moins de
45 minutes, soit le temps re-

quis pour monter là où l'on

trouve semblable froid. La ré-
frigération offre aussi une ré-
ception froide aux mites dans
les magasins de l'Aviation où
l'on suspend les chauds vête-
ments qui habillent nos avia-
teurs.
—_—

II faut noter particulière-
ment que les services du Bureau

d’Enregistrement sont absolus
ment gratuits Un personnel
courtois et empressé vous four-

nira les renseignements et les

explications désirés.

 

En reponuant aug annon

SG" ceurs, mentionnez le Jour nal de Waterloo.

VOUS ÊTES LIBRE
de choisir entre ces dix
banques à charte …

Banque de Montréal
Banque de Toronto

Banque Canadienne
Banque Dominion

Banque Impériale

  

de Commerce

du Canada

Banque de Nova-Scotia
Banque Provinciale du Canada
Banque Royale du Canada

Banque Canadienne Nationale
Banque Barclays (Canada)

Ces banquessont constituées aux termesdela Loi
|-— sur la banque, promulgée par le Parlement du

—| Canada. Elles se font concurrence en sollicitant

  
  
de ces ‘banques

-—— votre clientèle. Cette rivalité même vous offre la
garantie d’une gestion équitableetefficace et d’un
bon service. Il est loisible aux entreprises comme
aux particuliers de se rendre, à
afa de déposer de l'argent,

leur choix, à l'une

de négocier des .
emprunts ou de faire n'importe quelle autre opération de banque.

 

   

Sécurité et discrétion: telles sont les
deux qualités fondamentales que le
peuple canadien a toujours exigées
de ses banques, Il leur a confié plus
de 4,350,000 comptes de dépôts,
sachant que son argent sera dispo-
nible quand il le voudra.Ses rapports
quotidiens avec des gérants et des
employés de banquelui ont appris
que ses affaires conservent un carac-
tère rigoureusement confidentiel,
Les banques sont, dans tous les sens

du mot, les serviteurs du public.
Lord Macmillan, dans le rapport de
la Commission royale de 1933,
s'exprimait ainsi: “Le mécanisme de
la financeest délicat; si la confiance
sur laquelle il repose croit avec
lenteur, elle peut être détruite du
jour au lendemain; aussi ceux À qui
incombe la responsabilité du bien-
être du peuple doiveat-ils agir avec
prudence quandil s'agit d'y apporter
des changements”,

Les banques à charte comptent au Canada plus de 3,000 succursales
et agences auxquelles vous pouvez confier vos économies ou vos
problèmes financiers avec l'assurance de la plus entière discrétion,

LES BANQUES A. CHARTE DU-*CANADA



 

 

 

  

 

62e Année. — No 28.

 

maLA2h

 

 rrve

LA PRODUCTION
DES PATATES

A la fin de la semaine der-
nière, s’est réuni à l'Ecole d’A-

griculture de Ste-Anne de la Po-

catière un comité du Conseil
Provincial pour la Défense des
Cultures. Lors de sa réunion de
mai ce conseil avait décidé de

consacrer à l'automne deux

jours à l’étude de la production
des tubercules de semence dans

Québec. Le comité a dressé le

programme de la réunion. 1l

s'agira de s'entendre sur un

programme d'action en vertu

duquel Québec pourvoira à la

demande de semences de choix.

Bien que notre province pro-

duise le plus fort volume de

patates de consommation, elle

reste loin en arrière des Provin-

ces Maritimes au point de vue
production de semences. Le

but du congrès de l'automne
prochain est de rechercher les

moyens de parer à cette anoma-

lie. Une quinzaine de spécialis-

tes les plus réputés, horticul-

teurs, pathologistes, entomolo-

gistes, génétistes , économistes,

tant de la province que de l’é-

tranger, ont été désignés com-

me rapporteurs. On attend les

meilleurs résultats de cette étu-
de en commun d'un problème

agricole de grande importance.

Participaient à la réunion de
Ste-Anne des fonctionnaires

provinciaux et fédéraux, des

professeurs d'agriculture, sous

la présidence du directeur des

recherches au ministère de l’A-
griculture de Québec.

NOMINATION
DES JUGES

DU MERITE AGRICOLE

L'honorable A. Godbout a
communiqué aux journalistes

aujourd’hui la liste des juges du

Mérite Agricole pour 1943.

Le juré nommé parle pre-

mier ministre se composera

cette année de M. C.-A. Fontai-
ne, professeur à l'Institut A-

gricole d’Oka, qui sera juge et

secrétaire, de MM. L.-H. Carr,
cultivateur de Huntingdon, L.-

de-G. Fortin, professeur à l'E-
cole d’Agriculture de Ste-Anne
de la Pocatière, A. Cartier, cul-

tivateur de St-Guillaume d'Up-

ton, qui agiront comme juges.
Enfin, M. F. Dufour, profes-
seur à l'Ecole de Ste-Martine,

remplira les fonctions de pho-

tographe et d’assistant-secré-

taire.

Les chiffres compilés par M.

Alex. Rioux, chef de la divi-

sion des Associations Agricoles

au ministère de l’Agriculture,

attestent que 140 cultivateurs

des 15 comtés compris dans lu
région numéro 4 — rive gauche

du St-Laurent et de l'Ottawa,
de Témiscamingue à Portneuf—
se sont inscrits à date, à ce

grand tournoi de la chevalerie
paysanne, Lorsque la compila-

tion sera terminée, on prévoit

l’inscription de 150 cultivateurs.

Les juges commenceront in-
cessamment leur travail d’ex-

pertise et la visite des fermes

devra se terminer pour per-

mettre la proclamation des

lauréats, à la fête du Mérite
Agricole qui se tiendra cette

année, le mercredi 8 septembre,
lors de la semaine de l’Exposi-
tion provinciale de Québec.

AUTRE ENNEMI
DU CULTIVATEUR

Faits au sujet des mauvaises

herbes.

La mauvaise herbe que l'on

appelle potentielle argentée
s'est multipliée d’une façon sur-
prenante dans certains districts

en ces deux dernières années.

En mai 1942, le surintendant

du cimetière local se plaignit à

la Division de botanique du

ministère fédéral de l’Agricultu-

que cette mauvaise herbe avait

pris presque complètement pos-

session du gazon; cependant la

disparition de l'herbe cultivée
dans ce cas pouvait être attri-

buée non pas directement à la

multiplication de la potentielle,
mais plutôt aux conditions de
sécheresse qui avaient sévi pen-

dant quelque temps.

Cette potentielle pousse dans
les sols les plus minces et pa-

rait avoir une prédilection pour

les régions calcaires. Une en-

quête a révélé qu’elle se trouve
dans la proportion de 414 pour

cent dans les Provinces Mariti-
mes, de 10 pourcent dans l’On-

tario et le Québec, de près de 15

pour cent dans le Centre de

l'Ontario et de 7 pour cent dans
la région du lac Supérieur. On

voit que la fréquence de cette

herbe atteint son plus haut

point dans l'Ontario et le Qué-

bec et qu'elle diminue vers les

grès acides de l'Est et les sols
granitiques du Nord-ouest.

Cependant, si la potentielle

argentée pousse sur presque
tous les sols neutres, et qu’elle

survit ou même se multiplie
dans des conditions défavora-

bles, auxquelles I'herbe ordinai-

re ne résiste pas, elle ne dédai- gne pas les bonnes terres fran-
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ches, profondes ;

un terrain de ce genre s'éten-

dait sur une longueur de 25 pou-

ces; elle comptait 67 tiges ram-
pantes, dont la plus grande a-

vait 15 pouces de longueur. Cet-

te plante avait environ 3,500

fleurs et fruits en maturation

renfermant chacun une moyen-
ne de 72 graines; ce qui repré-

sente plus de 250,000 graines.

La plante se propage par voie

de semis; mais elle a une racine

vivace. La faulx, qui n’eftleu-

re que les plantes des tiges cou-
chées, ne lu dérange guère et

éparpille la graine en même

temps.

Ces faits au sujet du dévelop-
pement de la potentielle indi-

quent que pour prévenir la

multiplication excessive de cette
plante dans les périodes de sé-
cheresse, il faudrait maintenir
la proportion d’humus dans le

sol au moÿen d'application de

fumier ou en enfouïssant à la

pcharrue des récoltes cultivées
pour étouffer les mauvaises
herbes. Lorsque la qualité ae la

terre en vaut la peine, on peut

appliquer en automne et au

printemps du sulfate d'ammo-
niaque (quand on peut s’en pro-

eurer), qui fournit de la nour-

riture à l’herbe et provoque u-

ne réaction acide dans la terre,

qui profite à l'herbe plutôt qu'à
la potentielle. Les champs en

culture n'offrent pas un gros
probléme dans le traitement de

cette mauvaise herbe, Le retour

de conditions normales d’humi-

dité corrigera graduellement la

situation, mais ne sera pas

inutile sur un grand nombre de

pâturages de stimuler la pous-
se de l'herbe par les moyens

dont nous venons de parler.

UNPROBLEME
A RESOUDRE
PAR LES PRODUCTEURS

D'OEUFS

 

Le dernier numéro du bulle-
tin du commerce des oeufs et
des volailles, publié par le mi-

nistère fédéral de l’Agriculture,
dit que l’habileté des produc-

teurs d’oeufs canadiens sera mi-

se à une rude épreuve l’autom-

ne prochain pour satisfaire la

demande des consommateurs.

Les prix de gros des oeufs à

Vancouver et à Halifax cont
encore à 7 cents du prix ma-
ximum et à 8 cents à Montréal

et les Canadiens continuent à
manger des oeufs plus qu’ils ne
l'ont jamais fait, Normalement
la demande des consommateurs

diminuent vers la mi-octobre et

en novembre lorsque les oeufs

d'entrepôt font leur apparition
sur le marché et que les prix
remontent.

“Cette année, il n'y a pas
d'oeufs d'entrepôt. Les gens ont 
 

 CHEZ LES C.W.A.C. — Son Excellence le comte d'Athlone, gouverneur-général du Canada, a pré-
sidé en fin de semaine à une collation de grades du C.W.A.C. au centre d'instruction supérieur de
Sainte-Anne de Bellevue. Iétait accompagné de Son Altesse royale la princesse Alice. Nous les
voyons ici déambuler dans le
néral E.-J. Renaud, C.B.E.,

magnifique parc du centre d'instruction en compagnie du major-gé-dcomman ant du district militaire No 4, et du major Renée Haweis,
commandant du centre d’instruction de Sainte-Anne de Bellevue. Son Excellence a présenté les
insignes de leur grade à vingt-neuf nouveaux sous-lieutenants du C.W.A.C, (Armée canadienne)

 

est plus élevée, et comme la

question du prix n'’interv:ent

pas, il est probable que la con-

sommation se maintiendra à un
degré inusité. Les producteurs

seront donc appelés à produire

autant d'oeufs que possible cet

automne, On recommande aux
postes de classement, aux comi-

tés industriels, aux ministères

provinciaux et aux services

d'extension des collèges, d'aider

par leurs conseils les produe-
teurs à se préparer dès mainte-
nant à faire face à cette urgen-

ce.”

LA CULTURE
PAR COUPONS

EN GRANDE-BRETAGNE

En Grande-Bretagne, toutes

les espèces d'aliments pour les

animaux de la ferme, bestiaux
et volailles, ont une très grande

valeur et sont par conséquent

rationnés. Le rationnement des
fourrages est certainement une

mesure vexatoire, maïs qui est

nécessaire là où les méthodes

volontaires ont échoué. Il s’a-
dapte à toutes sortes de fermes

et de pratiques agricoles et i!

se relie au régime général de

la production des vivres, qui

comporte une réduction dans le

nombre des boeufs d'engrais,

des moutons et des pores et des

volailles et une augmentation
dans le nombre des vaches lai-
tières. La vache laitière en rai-

son de sa forte production de

lait fait prime sur tous les au-
tres bestiaux. Les coupons de

fourrages sont distribués d’a-

près des tableaux élaborés. Les

calculs sont Dasés sur le nom-
bre des bestiaux que possède

actuellement le cultivateur par
comparaison à celui qu’il avait

avant la guerre, et les besoins

nutritifs des animaux tant de
protéine, de grains et de gros

fourrages, etc.

Uncultivateur ne peut pas se
procurer des coupons simple-
ment en en faisant la demande
au Comité agricole de guerre

de son comté, Il peut, par exem-

ple, recevoir un coupon de pro-

téine par tant de 10 livres d’a-

voine vendue et s’il ne produit

pas de I'avoine sur sa ferme on
peut lui refuser des aliments

pour ses bestiaux, On peut aus-

si lui accorder des alimynts
pour un certain pourcentagedu

nombre de poules, basé sur le

nombre qu'il avait en 1939.

S'il ne peut trouver d'autres
moyens de nourrir ses poules, i!

est obligé de les vendre. Sil

garde plus qu’un certain nombre

de poules, #1 est obligé de vendre
tous les oeufs de ses poules au

poste d’emballage à prix fixé.
L'éleveur de pores est autori-

sé à acheter des aliments pour

une proportion spécifique des

porcs qu'il avait en 1939 et les

coupons qu'il reçoit sont sur la

base d'un coupon de protéine

pour tant de coupons de céréa-

les. Les valeurs alimentaires

des coupons, de méme que cel-

les des aliments, varient sui-

vant la quantité d'aliments dis-
ponible pendant Jes différentes
périodes de temps. Le cultiva-

teur doit avertir son comité de

comté lorsqu'il est prêt à ven-

dre des animaux gras pour l’a-

batage. L'acheteur du gouver-

nement classifie ces animaux
dans les 14 jours qui suivent et

les mène à un abattoir du gou-

vernement. On voit ainsi qu’à

tous les pas, entre le producteur

et le consommateur, les pro-
duits sont astreints à une
stricte surveillance en ce qui

concerne les prix et la distribu-
tion. Le cultivateur peut se

procurer de l'aide technique

quand il en a besoin; i] peut a-

voir un tracteur à prix raison-

nable. On ne trouvera pas en

Grande-Bretagne un seul trac-
teur qui ne soit pas employé.

Tous les tracteurs doivent être employés en coopération et tou-

jours tenus au travail.

IL Y A MOINS
DE TABAC

DE QUEBEC CETTE ANNEE

  

Par suite de lu rareté de
main-d'oeuvre et d'une tempé-
rature défavorable, on enregis-
tre une diminution appréciable
des superficies consacrées aux
tabaes à cigarette et à pipe. Ces|
renseignements proviennent des
rapports adressés en fin de se-
maine au ministère de 1'Agri-| chaude et calme,

à Deschênes, plus d'argent à dépenser que

P.Q., une plante trouvée dans! jamais, la qualité des produits
sous pression, c’est-à-dire de
les pulvériser avec une solution
de sulfate de nicotine à 40 p.c.

et d’eau, à laquelle on ajoute u-

ne petite quantité de savon à

linge. On met une demi-chopine
de sulfate de nicotine pour 40

gallons d'eau et 2 livres de sa-

vons à linge. En petites quan-

tités, la proportion est de deux

cuillerées à thé par gallon d'eau

suvonneuse. On applique cett*

solution pendant une journée

en prenant
culture de Québec par les ins-|soin de recouvrir l'envers aussi
pecteurs et lus agronomes, bien que l'endroit des feuilles,
Le tabac à cigarefte passe dede façon à toucher tous les in-

6000 acres en 1942 à 5000 en
1943. 1 y aura réduction pro-
portionnelle du rendement, A-
près un mauvais début, les
plants ont repris le temps per-
du grâce à des pluies fréquen-
tes, Le tabaëe à cigare a rem-
placé le tabac à pipe en plu-
sieurs endroits, Ces deux Ly-
pes de tabae sont très en retard
et la production s'en ressentira
défavorablement. Plusieurs pro-
ducteurs ont restreint leurs
plantations pour augmenterl’ai-
re des autres cultures devenues
plus payantes par suite de la
guerre.

  

NOUVELLES
AGRICOLES

Huile usagée

L'huile usagée n'est pas un
bon lubrifiant pour les machi-
nes de ferme ni une huile sa-
tisfaisante pour peinturer les
bâtiments. Elle ne peut être em-
ployée pour cela qu'après avoir
été nettoyée. On peut alors la ces de façon
remettre dans le carter du mo-
teur pour le huiler,

Dungers pour les jeunes pores

Le Comité

sectes.

La Division de l’entomogie

du ministère fédéral de l’Agri-
culture dit qu'il faut appliquer

au moins 100 gallons de pulvé-

risation par acre i chaque ap-

plication pour protéger les ré-

coltes de grande culture, Deux

ou trois applications à interval-

le d’une semaine devraient tuer
tous les pucerons. La nicotine

coûte meilleur marché quand on
l’achète en gros contenants plu-

tôt qu’en petits paquets ou boî-

tes.

M. A.-D. Davey est nommé au
ministère de l'Agriculture

M. A.-D. Davey, autrefois

commissaire de l'industrie avi-

cole pour la Saskatchewan, a é-
té nommé sous-chef des Services
de production avicole, ministè-

re fédéral de l'Agriculture, Ot-
tawa, Ii dirigera les programe

mes du contrôle de la ponte et

de l'approbation des couvoirs,

et collaborera avec les provin-

à améliorer la

conduite et la production des
busses-cours.

M. Daveyest né à Moose Jaw,
Saskatchewan; il a obtenu le

sur les maladies

|

diplôme de bachelier ès Scien-
des pores de l'Association vété-|ces agricoles de l’université de
rinaire américaine dit que les[la Saskatchewan, et s'est spé-
quatre grands dangers dans la|cialisé dans l'élevage des volail-
vie des poreclets

courants d'air, lu

protéger contre ces ennenls.

sont leslles.

poussière,
l'humidité et la saleté. Les eul-
tivateurs pourraient conserver

beaucoup plus de cochons s'ils

prenaient des mesures pour les

Présentation ax Dr AE.

Cameron

Le Dr A-E. Cameron, C.M,
D.V., 8.V., qui a pris sa retrai-

Ils fout pourcela tenir les por- te récemment, n reçu toute une
celets dans des logements “pluie” de cadeaux de ses col-

chauds, sees, bien ventilés et é- lègues de la Division de l'hygiè-
viter de les

vieux enclos

 

mettre dans de
déjà contaminés

par la paissance d’autres porcs.

ne vétérinaire du ministère fé-
déral de l'Agriculture. Les ca-

deaux consistaient en une obli-
gation de la victoire de $300,

Le meilleurs moyen de détruire| ŸSAC de voyage et porte-bil-
les pucerons des plantes lets. Les membres du personnel

de la province de Québec ont
Les pucerons, que l’on appel-|également présenté au Dr Ca-

le communément poux des plan-|Mcron un témoignage écrit en
tes, attaquent toutes sortes de français,
plantes,‘sur toute l'étendue du Le Dr Cameron a exprimé
Canada. Le meilleur moyen de|ses remerciements pour la pen-
les détruire et le plus facile de|sée délicate exprimée par ces té-
tous est d’arroser

  

4W) 1
 

 les plantes |moignages d’estime.

hay,NS
AW) %

ofpon A

“HITLER EST UN NOUVEAU JESUS-CHRIST, PLUS GRAND,
PLUS PUISSANT, NOTRE DIEU, NOTRE PAPE, C'EST ADOLF HITLER.” —BINVE (discours reproduit dans le Saarbrucker Lan-
deszeitung).
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AU CAMP DES
RESERVISTES

Du district No 4.

Un grand nombre d'officiers,

de sous-officlers et de soldats
de l'armée de réserve se trou-
vent actuellement au camp d’é-
té de Farnham que commande

le colonel Paul Grenier, E.C.,
commandant de la 34e brigade

de réserve. Ils représentent dix-

huit unités de l'Armée.

Celles-ci ‘ sont arrivées au

camp dimanche, le 11 juillet;

elles y seront jusqu’au 24. Nos

réservistes connaissent l'expé-
rience pratique en campagne a-

près l'enseignement, en grande

partie théorique, qu'ils ont con-

nu cette année dans leurs arse-

naux.
En plus de bataillons de ré-

giments canadiens-français et

canadiens-anglais qui se trous

vent actuellement au camy de

Farnham, on remarque des uni-

tés du Corps d'ordonnance, du

Corps médical, du Corps d'in-
tendance, du Corps des signa-

leurs et de la Garde des Vété-
rans du Canada,

Inspection de cadets

Plus de 450 cadets de nos é-
coles, qui séjournent au camp
d’été Frontenac, à Saint-Jean-
d’Iberville, ont eu un échantil-
lon de la vie militaire réelle, la
semaine dernière, quand le co-
lone] C.-G.-M. Grier, directeur
des cadets de l'Armée, a pussé

leur inspection.

Des porte-Bren et des “jeeps”
du centre d'instruction supé-
rieur de Farnham ont été con-

duits au camp Frontenac pour

la circonstance, Les cadets s’y

sont embarqués et ont apprécié
au possible le plaisir de la pro-
menade.

Ceux-ci ont bénéficié de mê-
me d’une période spéciale d’ins-
truction où on leur a donné
quelques notions sur le manie-

ment de différentes armes, y
compris les fusils anti-tanks,
les mortiers de deux pouces, les

mitraillettes Sten et les canons

pour obus de six livres. Des
sous-officiers du camp de

Farnham agissaient comme ins-

tructeurs.

Les cadets Eric et John Clap-
ham, fils jumeaux de M. et
Mme William Clapman, de

Westmount, ont tellement ap-

précié leur séjour au camp
Frontenac avec les “17th Hus-
sars Cadets” qu’ils ont deman-
dé d'y passer deux semaines de

plus. Le major C, Lavallée, com-
mandant du camp Frontenac, a

. accédé à leur requête, et ils ont
été promus caporaux supplé-

ants.

Le lieutenant-colonel G.-L.
Lalonde, officier d’état-major

général de première classe, ac-
compagnait le colonel Grier.

Collation de grades

au C: W. A, C.

Son Excellence le comte
d’Athlone, gouverneur-général

du Canada, a présenté les insi-
£nes de leur grade à vingt-neuf

nouveaux sous-lieutenants du

C.W.A.C. lors d’une impression-
nante cérémonie qui a eu lieu

au centre d'instruction de Sain-
te-Anne de Bellevue,

Le gouverneur-général a pro-

noncé un bref discours, disant
notamment aux nouveaux sous-
lieutenants que deux qualités, le
savoir et le caractère, sont es-
sentielles à toute personne qui
détient une commission de Sa
Majesté, Ces qualités sont pa-
reillement essentielles, ajouta-
til, dons tous nos services ar-

més, chez les hommes et chez
les femmes en uniforme.
Son Excellence le comte d’Ath-

lone présidant là pour la pre-
miére foisune collation de gra-

des du C.W.A.C., était accom-
pagné de Son Altesse royale la
princesse Alice.

 

Lisez le JOURNAL DE WATERI.OU
at ensouragez secs aaneuceurs.

LES RECOLTES
DANS SHEFFORD

Un quart seulement du foin est

engrangé à l'heure actuelle,

mais les comtés voisins sont
plus avancés dans ce domaine.

—Des retards.

 

Le ministère provincial de

l'Industrie et du Commerce

nous fait tenir son dernier bul-
letin sur l'état des cultures dans

les districts agronomiques Nos

10 et 11.

Dans le premier de ces dis-

tricts, comprenant les comtés

de Shefford, Brome et Rouville,

la fenaison est 75 pour cent
terminée dans Rouville et seule-

ment 25 pour cent dans Shef-

ford. En général le foin est a-

bondant et de belle qualité. Les
pâturages sont eïŸ bonne condi-

tion mais on rapporte une bais-

se notoire dans le rendement
du lait. Il y a retard dans les

eultures sarclées et perspective
d’une diminution dans les ren-

dements. La récolte de fram-

boises est tardive et médiocre.

Les pommiers souffrent de brû-
lure. Gale sur pommes.

Quant au rapport relatif à In

région agronomique No 11,

comprenant les comtés de Mis-

sisquoi, St-Jean et Iberville, il

se lit commesuit:

La fenaison est 80 pour cent

terminée; on engrange une ré-

colte abondante et de bonne
qualité, Le lin pousse normale-

ment, mais les grains et les cul-

tures sarclées sont plutôt pau-
vres. La récolte de pois pour
conserves commence, mais com-
me 70 pour cent des champs ont

été détruits, le rendement sera
plutôt pauvre. Les pâturages
sont en bonne condition. La
température s'est beaucoup a-

méliorée. La tavelure demeure
inquiétante dans les vergers.

On note l’apparition de l’oestre
du boeuf.

Mile Emma Benoit
expireàFarnham

Ses restes mortels sont inhumés
dans le cimetière St-Bernar-
din, mercredi dernier.

 

 

Plusieurs personnes de notre
ville, entre autres le notaire et

Mme R-R. Bachand, Mmes Ro-
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din et l’on enfouissait sa de la clôture. Groseilles et

tin, à Farnham, aux obsèques

de Mlle Emma Benoit, qui eu-

rent lieu dans la paroisse St-

Romuald.

La défunte laisse des parents

et nombre d’amis en notre vil-

le, où elle faisait avant sa der-
nière maladie de fréquentes vi-

sites et qu’elle avait du reste ha-

bitée pendant quelque temps.

Ses restes mortels ont été

inhumés dans le cimetière St-
Bernardin.

DES CHAUFFEURS
PRUDENTS

On leur décernera bientôt
une médaille,

 

Les directeurs de la Ligue de

sécurité de la province de Qué-
bec sont à faire des préparatifs
pour présenter 88 médailles à

88 chauffeurs de 15 compagnies

différentes, qui ont conduit sans
un seu] accident pendant des
périodes variant entre 1 et 10
années consécutives,

Deux de ces chauffeurs ont
respectivement à leur crédit mulus Cloutier et B.-A. Charle-

bois, assistaient, mercredi ma-

  

   

    
10 ans et 8 ans sans accident.

   
LA SAISON DES FRUITS. — Qui ne
groseilles juteuses que l’on dégustait autrefois dans le jardin degrand'mère, Les gadelles ornaient aussi quelque coin de son jar-

le etite tête d'enfant sous les feuillespour rejoindre les gadelles les plus rouges qui poussaient le long
G I gadelles atteignent de nouveau unegrande popularité depuis que les Services d'hygiène alimentaires lesont proclamées source incomparable de vitamines C.

 Ils sont à l’emploi de Scotch

 

 

AVANT LA GUERRE; Mme Michaud pouvait
facilementseprocurer tous les aliments dont elle
avait besoin. Elle trouvait dans les magasins tout
ce qu'elle voulait,
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se souvient des délicieuses

Anthracite Coal Co. Limited.
Les autres compagnies qui ont

des chouffeurs prudents sont:
La Cie d’Autobus de Charles-
bourg, Québec; Boyd's Lachute
Express Ltd, Lachute; Sher-
brooke Pure Milk Co. Ltd.
Sherbrooke; Canada Packers
Ltd., Hull; Charcoal Supply Co.,
Shipping Containers Ltd, J. &

R. Weir Ltd., Imperial Tobacco

Co. Ltd, British American Où
Co, Ltd, Canada Dry Ginger

Ale, Dominion Textile Co. Ltd.,
Urgel Bourgie Ltée, Canadian

Copper & Refiners Ltd, The
Steel Co. of Canada Ltd., tou-
tes de Montréal.

Des centaines de chauffeurs
prudents sont ainsi récompen-
sés chaque année pour la con-

tribution qu’ils apportent à la
grande oeuvre humanitaire de
la prévention des accidents. De
fait, ou cours des douze der-
nières années, la Ligue a dé-
cerné quelque douze mille mé--

daillons “chauffeur sans acci-

dent”, rapportait-on à la der-
nière réunion annuelle,

 

En répondant aux annon-
MF" ceurs, mentionnez le Jour-

nal de Waterloo.
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AUJOURD'HU
din de la victoire. Comme des milliers d'autres,
elle joueun rôle important dans la production de
la nourriture.… et elle en tire beaucoup deplaisir,

Oui vous récoltez plus que du plaisir lorsque vous vous occupezà ua travail de
Buerre dans vos temps libres, parce que vous avez la satisfaction de faire quel-

Pourquoi ces 25 maisons...
(Suite de Ja première page)

de l'aqueduc, des trottoirs et des autres services publics. Dans la
constructions de ces habitations, nous avons voulu ne pas impo-
ser de nouveaux frais aux municipalités dans lesquelles ces mai-
sons sont construites. Nous avons décidé, en principe, de cons-
truire à nos frais les services publics que comportent les entre-
prises du genre,

“Nous construisons un très grand nombre d'habitations. Si

nous n’en cunstruisions qu’une, deux, trois ou même dix, il nous

serait facile de trouver les terrains voulus munis des services
publics et de construire ensuite des maisons sur ces terrains
sans avoir à y faire ces travaux à grand frais. Quand il s'agit
de construire 100 ou 200 habitations, lu chuse est impossible. Le
problème se pose donc de faire l'acquisition d’une certaine éten-

due sur une ferme ou d’un terrain non encore mis en valeuret

d'y construire des rues, des trottoirs et des égouts, travaux qui

entrent dans la mise à exécution de l'entreprise. Au 31 mars

1943, la Wartime Housing avait dépensé 48 millions de dohars
et, de ce montant, dix millons de dollars ont été affectés aux
services publics sur cette propriété. Nous avons construit 15,802
maisons dans 70 municipalités.” *

A un député qui lui demandait quelles ententes avaient été

conclues avec les autorités municipales au sujet des aménage-

ments permanents, tels que les égouts et l’aquedue, le ministre

à répondu:

“Dès leur installation, ces aménagements appartiennent à la
municipalité, Mon honorable ami dit que, dans trois ou quatre
ans, ces maisons ne vaudront pas grand’chose, mais je prétends
qu’eNes auront eu leur utilité. Nous les construisons pour le temps
de la guerre. Elles ne sont pas destinées à durer des siècles. S’il
en était ainsi, nous les construirions autrement. Elles sont des-
tinées à durer jusqu’à ce que la guerre soit terminée et que la
construction normale ait recommencé, Dans trois ou quatre ans,
si la guerre est alors terminée, nous démolirons ces maisons ou,

nous en disposerons de quelque autre façon.”

POURQUOI ON NE LES VEND PAS

A un autre député qui demandait au ministre pourquoi le
gouvernement ne vendait pas ces maisons à des particuliers,
soit directement, soit sur une base de loyer, l’hon. M, Howe ré-
pondit: !

“Les maisons en question ont été construites comme habi-

tations temporaires pour les fins de guerre. Une entente conclue

avec les municipalités stipule qu’elles ne peuvent être utilisées
qu’à ces fins, Il ne serait pas pratique de prendre, pendant que les
hostilités durent encore, des dispositions pour l’après-guerre dans
le cas de ces maisons. Après que la guerre aura cessé et que ces
maisons auront servi les fins pour lesquelles elles ont été cons-
truites, nous discuterons volontiers avec Jes municipalités la ques-
tion de savoir ce qu’elles feront de ces maisons, mais pour J’ins-
tant nous ne prendrons pas d’autres dispositions à cet égard.
Il est entendu que la plupart d’entre elles seront démolies après

la guerre, Si la ville n’a pas changé d'avis après la guerre, nous

démolirons ces maisons, mais nous ne sommes pas disposés à

conclure d’arrangements avant la fin du conflit.

“Nous avons construit ces maisons durant la guerre avec

l'intention de les démolir, Le taux des loyers est déterminé de fa-

con que le capital, sans intérêts, s'amortisse en dix ans. Si la

guerre dure quatre ou cing ans, elles seront à demi-payées et
nous verrons ce qu’il y aura lieu de faire. J'estime, quoi qu’il
arrive, que ces maisons seront utilisées; si elles ne le sont pas là

où elles se trouvent, elles seront transportées dans les régions

ruFales.”
 

8% EN REPONDANT AUX ANNONCEURS, MENTIONNEZ
LE JOURNAL DE WATERLOO

   

      

   

1: Mme Michaud cultive un jar-

    

   

que chose qui contribue à la défaite de l'ennemi, Il y a mille et un travaux que
vous pouvez faire—tous d'une importance vitale. Ne perdez pas votre temps —
participez au combat en faisant un travail de guerre le soir:

Le coût decet espace a été défrayé par

LA BRASSERIE DAWES BLACK HORSE- LA BRASSERIE DOW
LA BRASSERIE FRONTENAC

NB-2F
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lis sont broyés |
dans leur avion

Le jeune John-K, Stevens, au-

trefois de cette ville, et son

compagnon sont tués au cours

d'un accident dans l'Ontario.
—Obsèques à Kinysbury.

 

Les citoyens de Waterloo ap-

prendront avec regret le décès,

au cours d’un accident d'avia-

tion survenu lundi, à Pendle-

ton, Ont, de John-K. Stevens,

un ancien employé de la Ban-

que de Commerce ici. M. Ste-

vens et son compagnon ont pé-

ri tous deux lorsque l'appareil

dans lequel ils se trouvaient

s’est écrasé sur le sol pendant
un vol d’entraînement, à quinze

milles environ d'Ottawa.

Le défunt, âgé de 21 ans
seulement, comptait en notre

ville un grand nombre d'amis et
de connaissances qui, tous, dé-

ploreront sa disparition préma-

turée. C'était un excellent mu-

sicien et il avait rempli pendant

son séjour ici les fonctions d’or-

ganiste à la United Church.
Les restes mortels du jeune

aviateur ont été transportés à
Kingsbury, où demeure son

père, M. Charles Stevens, et ses

obsèques ont donné lieu à un
grand déploiement militaire,

plusieurs de ses compagnons

d'armes ayant voulu assister à
la cérémonie et rendre un der-

nier tribut d'hommages à celui

dont ils avaient su apprécier

les nombreuses qualités du
coeur et de l'esprit,

Parmi ceux de notre ville

présents au service, on remar-

quait M, F.-L. Pearson, gérant
de la Banque de Commerce à

Waterloo, ainsi que MM. Rus-

sell Moffatt et J.-A. Cochrane,

MAIRE PENDANT
VINGT-CINQ ANS

Le notaire E. Fleury, de Knowl-
ton, se retire après avoir rem-

pli durant un quart de siècle
les fonctions de premier mu-

gistrat.

Le notaire E. Fleury, de

Knowlton, vient de quitter son
poste de maire après avoir rem-
pli les fonctions de premier ma-

gistrat pendant un quart de

siècle, Il avait fait auparavant
partie du conseil durant une
vingtaine d’années. C'est dire

que la municipalité de Knowl-
ton lui doit dans une très lar-
ge mesure le progrès et l’amé-

lioration qu’elle a connus depuis.
Le départ de M, Fleury sera

regretté de tous, en dépit de la

popularité de celui qui préside
aujourd'hui l'administration de

ce village, M. L.-A. Boyd.
Les conseillers C.-W. Bucka-

non, lan-W. Crandall et Robert

Taylor ont été choisis en mé-
me temps que le maire Boyd.

Celui-ci ayant quitté son siège

pour succéder au notaire Fleu-

ry, un autre conseiller devra ê-
tre nommé sous peu pour le

remplacer.

GRANBY AURA
SON HOPITAL

Le gouvernement approuve, a-
près maintes démarches, la
construction d'un pareil éta-
blissement dans la ville voi-
sine. — Au coût de $250,000.

 

 

 

Le gouvernement vient d'ac-
corder à la ville de Granby et

aux Soeurs de la Charité, de St-
Hyacinthe, le permis pour cons-
truire un hôpital à Granby. H

y a eu un an ce mois-ci, que les

démarches avaient débutées
pour l'obtention de ce permis.

La situation précaire dans la

fabrication des matériaux de
construction et la rareté de la

main-d'oeuvre étaient les prin-
cipales raisons que le gouver-

nement apportait pour motiver

 

forte pression qui fut faite de
la part des intéressés et aprés

des démarches multiples, le mi-
nistre des Munitions et Appro-

visionnements, Thon. C.D.
Howe, confirmait, mardi aprés-
midi, par télégrammel'émission

d’un permis dotant Granby de

l’établissement qu’il demandait.
Le coût de cet hôpital sera de
$250,000.

Waterloo appuie le

mouvement

Le conseil municipal de Wa-
terloo se pronongait récemment,
Au cours d'une réunion spéciale,
en faveur de la construction de
cet hôpital, sur proposition de

l’échevin Macdonald, secondé
par l'échevin Audette. Cette ré-
union était présidée par le mai-

re Bird. Y assistaient, outre les
conseillers Macdonald et Au-
dette, MM. Fournier, Bélanger,
Buckland Norris et Casavant.

Elle est foruroyée
par une syncope

Mme John Boyce expire subite-
ment hier matin à lu résiden-
ce de sa soeur, Mlle Margaret

Bennett, vue Principale—Ob-

sèques dimunche prochain.

 

Mme John Boyce (née Mary

Bennett) est décédée d'une syn-

cope, vers sept heures hier ma-

tin, à la résidence de sa soeur,
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actuellement en convalescence
chez son
Viens,

teux sont les

d'une fillette, baptisée diman-

 

Vow pme«

 

—M. et Mme Arthur Horner
et Miles G. et Jeanne d'Arc
Bouchard sont actuellement en
villégiature à leur chalet, à Ful-
ford, sur l'Yamaska.

—M. et Mme Antoine Lapier-
re et M. René Lapierre ont vi-
sité Mlle Jeanne Lapierre à
l’Hôtel-Dieu de Montréal, où el-
le est hospitalisée,

—Mme U.Lapierre, de Mont-
réal, a passé une quinzaine chez
son fils, Arcade.

—M. et Mme Aimé Rous-
seau, de Sherbrooke, ont visité
M. Georges Choinières, récem-
ment.

 

UN SPECTACLE
'ELECTRISANT

C'est celui que quatre as de la
raqueelte ont donné dimanche
dernier sur les terrains de lu

rue Court. — Résultat final:
3-3.

 

LES RECRUES DE LA WAAF DANS UN NOUVEAU ROLE.—En
Angleterre, on se sert depuis le début de In guerre, de ballons de
barrage ancrés à des remorqueurs. C'est ainsi qu'on peut protéger
l’estuaire des rivières, des fleuves anglais. Les recrues de la WAAF,
division féminine de la RAF, sont employées à aider les équipa-
res de ces remorqueurs, et clles s'acquittent de cette tâche avec
grande aisance. Là comme ailleurs elles s’affirment en auxiliaires

 

Les amateurs de tennis ont

 

précieux. assisté, dimanche, sur les ma-
gnifiques courts voisins dubu-

WEST SHEFFORD |che dernier. reau d'enregistrement, à un ex-
-— hibition donnée par MM. Mar-

—Mlle Doris St-Jean, de

Granby, a passé lu fin de se-

maine chez ses parents.

—Mlle Juliette Ménard, de
Bradford, Ont., passe une quin-

zaine chez son père, en vacan-

ces,

cel Rainville, ancien champion

du Canada, Henri Rochon,

champion de la province, Léo

Choquette et Bernard Fortin,

qui se sont distingués à plu-

sieurs reprises en ces dernières

années et dont le jeu peut par-

—Mme Jean-M. Bourbeau est

père, M. Alphonse

—M. et Mme Philippe Coi-

heureux parents  

[fois se comparer avec celui des
plus grands as de la raquette,
MM. Rochonet Fortin se sont

; mesurés pendant cinq sets con-
sécutifs avec MM. Rainville et
Choquette, pour finir par le
compte de 3-3, donc partie nul-
le au point de vue résultat,
mais fertile en coup merveil-
leux et qui électrisaient les nom-
breuses personnes accourues de
tous les coins de notre ville pour
les voir à l'oeuvre.

Dans un simple d'hommes en-
ire MM. Rochon ct Fortin, le-
Quel s'annonçait comme devant
être captivant au possible, la
pluie est venue mettre fin aux
prouesses des deux rivaux et au
beau spectacle qu'elles fournis-
sauient. Le mauvais temps est é-
salement intervenu au cours de
la partie principale, mais pas
éssez cependant pourl'empêcher
d'être menée jusqu'au bout.

Nous espérons que l'occasion
nous sera donnée dans un ave-
nir prochain de revoir à l’oeu-
vre ceux qui nous ont fait as.
sister dimanche dernier, en dé-
pit de conditions adverses, à u-

 

ne véritable joute de cham-
pionnat,

A

En repondant aux annon

8 ceurs, mentionnez le Jour

nal de Waterloo. 

 

 

 Mlle Margaret Bennett, de la

rue Principale, chez qui elle ha-

bitait depuis la mort de son ma-
ri, survenue à Boston, Mass. El-
le était âgée de 73 ans.

La défunte, originaire de cet-

te ville et fille de feu M. et
Mme Hugh Bennett, laisse, ou-

tre Mlle Margaret Bennett, une

autre soeur, Mme A. Mosgrove,

du Texas, ainsi que quatre frè-
res, le Dr S.-J. Bennett, du
corps médical de l’armée cana-
dienne, MM. Gordon Bennett,

de St. Johnsbury, Vt., William

Bennett, de Winnipeg, et James

Bennett, de Vancouver.
Son service aura lieu diman-

che après-midi, vers 1 h. 30, à
Ja maison mortuaire, et l’inhu-
mation se fera dans le cimetiè-
re protestant.

UN POSTE A M.
PIERRE GODIN
Il devient conseiller spécial à la

Commission des Prix.

La Commission des Prix et
du Commerce annonce aujour-
d’hui la nomination de Pierre
Godin, gérant des ventes de la
Wilsil Limited et conseiller spé-
cial de l'administration du ra-
tionnement pour les rations de
viande. M. Godin a une expé-

 

M. Pierre Godin, conseiller spé-

cial de l'administration du

rationnement des viandes
(Photo Blank & Stoller Ltd.)

rience de 23 ans dans l’indus-
trie de la viande et est prêté,
sans rémunération, par son em-
ployeur à la Commission.
Nà à St-Eustache, comté des

Detx-Montagnes, M. Godin au-

ra ses bureaux au quartier-gé-
néral de l’administration du ra-
tionnement à Montréal. Il s’oc-
cupera surtout des problèmes
du rationnementde la viande de  la remise à plus tard d’un tel

projet. Cependant, devant la

la population du Canada fran-

çais.

        

THEATRE Ç
SAMEDI — DIMANCHE — LUNDI

RC i OFLC HHO CHOCOCAGETOO

   

R GRANBY |
SHOULDHMS à

MARDI SEULEMENT
 
 

Danielle DARRIEUX & John LODER
— Dans —

ÉATIA
L'histoire d'une frêle enfant qui se fit aimer d’un empereur.

Ba
Nancy KELLY
Harry CAREY

Robert PRESTON
— Dans —

Parachute

ttalion
— Avec —

Edmond O'BRIEN
Buddy EBSEN

- Aussi- Paul KELLY Richard CROMWELL

Robert BARRAT

SOMBRERO KID dreMr. & Mrs. SMITH
- Avec — — Avec —

DON RED BARRY  €   

  

BETTE DAVIS
PAUL HENREID

— Dans —

Now,
Voyager

Betty Grable

— Dans —

CONEY  
 

 

DIMANCHE—LUNDI—MARDI—MERC.

Carole LOMBARD et Rob. MONTGOMERY
Gene Raymond,Jack Carson, Philip Merivale

t Lucile Watson.

GRANBY

 

Cesar Romero
George Montgomery

ISLAND‘ — Avec —
Claude RAINS Gladys COOPER — Avec —
Bonita GRANVILLE Ilka CHASE

Aussi CHARLES WINNIGER et PHIL SILVERS

- Aussi ~ —

RED HEAD gorse— Dens — _

a — Avec —
’ hsoe axe The Falcon's Brother1
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LA PECHE A
L’ACHIGAN

Elle tend à augmenter dans les
Provinces maritimes.

 

 

Comme effet des déverse-
ments opérés cette année par
le service d’Aquiculture du mi-

nistère fédéral des Pécheries,

on est à constituer des peuple-

ments d’achigans noirs à petite
bouche dans les eaux du Nou-
veau-Brunswick et de la Nou-

velle-Ecosse où leur présence
n’avait pas été signelée aupa-
ravant. Le lac Bunker a déjà é-

té ainsi empoissonné. C’est une
nappe d’eau de faible étendue,
appartenant au régime hydro-

graphique Milo, dans le comté

de Yarmouth, N.-E. Il en a été
de même pour l’étang Big-
Meadow, en l’île Deer qui est

située près de la côte sud-ouest
du Nouveau-Brunswick.

L'achigan ne se reproduit pas

naturellement au —Nouveau-
Brunswick, bien qu'on ait réus-
si à l'acclimater avec succès
dans le lac Wheaton, en la ré-
gion occidentale de la province,

mais seuls quelques spécimens
de l'espèce ont été jusqu'ici in-
troduits dans Jes eaux de la

Nouvelle-Ecosse.Poissons dépré-
dateurs, les achigans ne man-
quent pas de chasser les sau-

mons et les truites et d’en fai-

re leur proie chaque fois que

l'occasion s’en présente et c’est

pour cette raison que le choix

des eaux devant être empoisson-

nées avec de Jl'achigan se

trouve restreint aux régions où

ces autres poissons ne sont pas
présents ou du moins pas en
grand nombre. La destruction

des saumonset des truites pour

faire place à d’autres espèces de
poissons serait loin d'être re-
commandable. L'étang Meadow
Pond et le lac Bunker ont, con-
séquemment,été l’objet d’une é-
tude approfondie de la part des
pisciculteurs avant que la déci-
sion ne soit prise de les empois-
sonner au moyen d’achigans,
Les recherches ont servi à dé-
montrer que l'étang Big-Mead-
ow, par suit de sa situation in-
sulaire n’offrait aucun obstacle
grave à la multiplication des
achigans. Dans le cas du lac
Bunker, il a été constaté qu'il y
existait un certain nombre de
truites dans le régime hydrogra-
phique de Milo mais non en
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quantités appréciables, de sorte
que dans ces circonstances,l'in -

troduction de I'achigan servirait
À l’y améliorer au lieu de l'ap-
pauvrir,

Dans ces deux opérations

d'empoissonnement, le ministè-
re utilisa des achigans adultes,

originaires du lac Wheaton, où

des achigans d'autres provenan-

ces s'étaient accrus rapidement

en taille, Environ 108 poissons,
allant jusqu’à deux livres et de-

mie en poids, furent immergés
dans le lac Bunker et 25 vu à
peu près s'en rapprochant cn

poids servirent à l'empoisson-
nement de l'étang Big-Meaduw.

climation en ce nouveau milieu

furent capturés, sans blessures,

au moment de Ja ponte de façon
qu’ils pussent frayer en 1942

dans leur nouvel habitat. Il
faudra encore plusieurs années,

il va sans dire, pour que les
poissons issus de la ponte de
1942 atteignent une taille sus-
ceptible de les rendre propres
À la capture. Entre temps, les
nappes d’eau Bunker et Big-

Meadow seront closes à toute

pêche.
 

PREMIERS SOINS
AUX BLESSES

On recommande aux secou-
ristes de l'Association Ambu-
lancière St-Jean de suivre de

nouveau, durant l'été, un cours
pour se perfectionner dans l’art

de donner les premiers soins

aux blessés,
Tous les diplômés des trois

dernières années recevront une

carte postale des quartiers gé-

néraux de l'Association, leur
rappelant la nécessité de met-

tre leur science en pratique et

d'améliorer leurs connaissances
en secourisme. Des milliers de
cartes ont déjà été envoyées.
H est plus que jamais temps

de se rendre compétent en se

renseignant à fond. Personne
ne sait ce que l’année nous ré-
serve, surtout dans notre pro-

vince et tous les citoyens doi-

vent être prêts à toute éventua-

lité. Bien que les côtes aient été

fortifiées et que les rives du St-
Laurent et du Golfe soient bien
protégées, il est quand même

possible que la guerre vienne

ici. Le lieutenant-colonel Ar-
thur Gaboury, administrateur
provincial de l'Association am- 

À

CE = Si ViTE ET si BÎEM QUE LE MOHDE EN EST Tout Ésani! "5

Tous les sujets destinés à l’ac-;
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bulancière St-Jean, et les direc-

teurs croient, qu’en cas d'atta-

que, la population de la provin-
ce de Québec devrait savoir

parfaitement quels soins il faut
donner aux blessés,

Les membres du comité de
protection civile recevront aus-

si une carte pour leur rappeler

de mettre leur savoir en prati-

que pendant l’été. L'on procède
à des préparatifs pour l’ouver-

ture de plusieurs classes pour

perfectionner les connaissances

de secouristes.

LES PRIX DU
MARCHE

La Coopérative Fédérée de

Québec, 130 Est, rue Saint-Paul,

Montréal.

Semaine finissant le 24 juillet
1943.

Poulets vivants à rôtir

 

Rouges et blancs: A—5 Ibs et
plus, 81e; B—5 Ibs et plus, 29c;
C—5 lbs et plus, 27e; A—Moins

de 5 lbs, 29¢c; B—Moins de 5

lbs, 27e; C—Moins de 5 Ibs, 25c.

Gris: A—5 lbs et plus, 31e;
B—5 1bs et plus, 29e; C—5 lbs
et plus, 27e; A—Moins de 5 lbs,
29e; B—Moins de 5 lbs, 27c;
C—Moins de 5 lbs, 25c.

Poulets vivants à griller

Gris: A—214 lbs et plus, 30c;

B, 2 1bs a 214 Ibs, 28¢c; C—Moins
de 2 lbs, 26c,

Rouges et blancs: A—215 Ibs

et plus, 30c; B—2 lbs a 214 lbs,
28c; C—NMoins de 2 lbs, 26c.

] Poules vivantes

Toutes races, sauf Leghorn:

A—5 lbs et plus, 23c; B—5 lbs

[et plus, 21e; C—5 Ibs et plus,
!19e; A—Moins de 5 lbs, 21e;

B—Moins de 5 lbs, 19e; C—
Moins de 5 Ibs, 17c.

Race Leghorn:
19e; C, 17c.

A, 21, B,

Cogs vivants

5 Ibs et plus, 17e; Moins de
8 lbs, 15c.

Lapins vivants

5 lbs et plus, 24c.

Poulets abattus

Engraissés au lait: Spéeial—
6 lbs et plus, 3714c; A—6 lbs et
plus, 3614c; A—5 lbs à 6 Ibs,

185160; B—6 Ibs et plus, 33140;
B—5 lbs a 6 lbs, 324c¢.

Sélectionnés: Spécial —6 lbs 
EWSIEE 2)

Ohl
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3414c; A—5 lbs a 6 lbs, 33Yc;
B—6 lbs et plus, 32)4¢c; B—5

Ibs & 5 Ibs, 3014; C—6 lbs et

plus, 2944c; C—5 lbs à 6 lbs,
2814c; C—4 lbs à 5 lbs, 274€;

C—3 lbs a 4 lbs, 2614c.

Poules abattues

A—5 lbs et plus, 2514c; B—

4 lbs à 5 lbs, 2414c; A—3 lbs à
4 lbs, 23/4c; B—5 lbs et plus,
2314c; B—4 lbs à 5 lbs, 22Y4c;
B—3 lbs à 4 lbs, 21Yc; L—5
lbs et plus, 2014e; C—4 lbs à 5
lbs, 19/4e; C—3 lbs à 4 lbs,
18%4c.

Jeunes dindes abattues

A, 89/2c; B, 38150; C, 35LAc.
N. B—.Les oiseaux de pesan-

teur moindre et de mauvaise

qualité qui n'entrent dans aucu-
ne des catégories indiquées se-

ront payés aux prix qu’il nous

sera possible d'obtenir.

Oeufs

A—Gros, 42c; A—Moyen,
4015c; B, 35/5c; A—Poulette,

85Y,c; C, 32.

Veaux abattus — Engraissés
au lait

Bons, 18c; moyens, 17e; com-
muns, 16c,

N.B. — Sur les prix ci-haut
mentionnés, nous retenons une
commission de 8 pour cent aux
expéditeurs individuels et de 5
pour cent aux coopératives af-
filiées.

Beurre frais

Semaine finissant le 19 juillet
1943 inclusivement.
No 1 Pasteurisé, 32%c; No 2,

Pasteurisé, 31%,¢; No 3 Pasteu-
risé, 30%c,

Fromage blanc

Semaine finissant le 20 juil-
let 1943 inclusivement:

Fabriqué le ou après le ler

juin 1943: No 1,20c; No 2,

195c; No 3, 19e (F.A.B. point’

d'expédition de la fabrique). |
N. B.—Ces prix sont nets, les

frais de vente et d'entreposage

ayant été déduits.

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché
de Montréal, lundi le 26 juillet
1943, par la Coopérative Cana-

dienne du Bétail de Québec, Li-

mitée:

Pores  Prix de base des carcasses de
porcs classées B1 ou B3, pesant'
135 à 185 livres, $17.00 & $17.
25c; porcs de mêmeclasse payés

sur le poids vif, $18.00. Truies,
$11.00 a $11.75; abattues, $14.’
à $14.75. Verrats châtrés, $9.00
4 $10.00; abattus, $11.50 a $12.-

50.

Veaux de lait

Choix, 315.00 à 815.50; bon,

$14.00 à $14.50; moyen, $12.50

à $13.50; commun, $8.50 a $10;

d’herbe, $7.50 a $8.00.

Bouvillons

Choix, $12.75 é $13.00; hon,
812.25 à $12.00: moyen, £11.50

a 812.00; commun, $8.50 & $10.

Agneuux du printemps

Bon, 16c la livre; moyen, 15€

la livre; commun, 14c la livre.

Moutons

Bon, 89.00 à 89.50; commun,
$5.00 a $6.00.

Taures

Choix (Type a boucherie),
$1150 a $12.00; bonne, $11.00 3

$11.50; moyenne, $10.00 i $10.-

50; commune, $7.50 à 88.50.

Vaches

Choix (Type à boucherie),

$10.00 à $10.50; bonne, $9.50 à

$9.76; moyenne, $7.50 a $8.50;

commune, 56.50 à S7.00; très

commune, $5.00 à S6.00,

Taureaux

$10.50 a $11.00; bon, $9.50 &  commun, $7.50 3 $8.00.

Choix (Type à boucherie), E

et plus, 3514e; A—6 lbs et plus, a. «
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| PROFESSIONS ETAFrames
 

 

Vérification, Organisation,

Perception
Administration de Succession

Prix de Revient de
Fabrication

PHILIPPE JOLIN
B.A. LS.C.

COMPTABLE PUBLIC et SYNDIC LICENCIE

Commissaire Cour
Supérieure

Impôt sur le Revenu

SYNDIC DE
FAILLITE

 

TELEPHONE 206 — CASIER POSTAL 21 — WATERLOO, P.Q.
 >

 

 

GEORGES DESRANLEAU
LL

AVOCAT

Au bureau de Me Joseph Gingras

WATERLOO, P. Q. TELEPHONE 201

 

 

 POUR VOS ASSURANCES FEU--AUTOMOBILE—ACCIDENT, |

ETC, CONSULTEZ

JEAN-LOUIS ROBERT
Représentant exclusif de

LUMBERMEN'S MUTUAL CASUALTY CO.
Bond de garantie

180 rue Principale — GRANBY

WATERLOO, TEL. 130
TELEPHONE 431

 

 

 

Successenr de Elisée Gaudet TEL. BUREAU 78

B. MARCHESSAULT

AVOCAT

WATERLOO PQ   
 

 +

EXPEDIEZ PAR

LEMAY EXPRESS
Service quotidien entre

Montréal—Waterloo—Warden—St-Joachim—F'oster

ENTREPOSAGE DES MEUBLES, ETC.

Entrepôt à Montréal: ‘
1033 rue Wellington.
Tel: Plateau 8147.

Bureau central à Waterloo:
617 Eastern,

Tél. 389.

 

LE9-PAUL LEDOUX
DIRECTEUR DE FUNERAILLES ET
EMBAUMEUR D'EXPERIENCE
 

Chambre mortuaire et fleurs pour toutes les occasions

Service d'ambulance — Monuments —

WATERLOO

Pierres tombales

454 Principale TEL, 384
 

 

 

>

SI VOUS CONSTRUISEZ OU REPAREZ, CONSULTEZ

ED. DELORME & CIE
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

INSTALLATION DE SYSTEME DE CHAUFFAGE

PLOMBERIE ET AUTRES TRAVAUX SIMILAIRES

Prix raisonnables et satisfaction assurée,

58 ST-ANTOINE-SUD GRANBY, P.Q.
TEL. 2814  
 

 

$10.00; moyen, $8.50 a $9.00; _

reaphts Re

     
I ove
# 156 RUE PRITICIPALE -TEL. 657

AU DESSUS DU MAGASIN DEWA.FORTIN-RES.TEL4.74
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POUR LA JOIE
DE NOS YEUX

L'orchidée, véritable bijou, est
la distinction même, le char-
me fait fleur.

Les splendides orchidées blan-
ches se préparent à leur entrée

annuelle parmi nous; leur déli-

cate beauté justifie le choix des
mariées du moment qu recher-

chent toujours cette fleur aux

pétales de velours immaculé.

Délicatement frangés de pour-
pre, les sépales reposent sur un

calice d’or et ajoutent à la su-
prême distinction l’une des fil-

les des monocotylédones. Cette

fleur d'apparence aussi frèle

possède pourtant une résistance

extraordinaire; elle est forte,
pleine de vie et peut durer une

semaine entière dans toute sa
magnificence... Si on lui ae-

corde quelques minutes d’atten-

tion chaque jour, elle donne,
dit-on, -une journée de beauté
pour chaque année dépensée à

son développement.

Personne ne peut traiter a-

vec négligence un pareil bijou,

quand on songe qu’il faut sept

années de soins patients pour le

conduire à son épanouissement.

Aussitôt reçue, il vaut mieux
laisser l’orchidée dans sa boîte
et la déposer dans le réfrigéra-

teur jusqu'au moment du dé-
part; alors, on l’épingle soi-

gneusement sur le corsage en é-
vitant de toucher aux pétales.

Si l'on se rend à une danse, la

fleur doit être placée sur l’épau-

 

LA PEAU DU BEBE
La peau tendro du bébé cat très sensible aux

éehaufiatsons, oux irritations, à l'eczéros. Il
est [ncila de maintenir Ja pesu du bébé douce et
saine en appliquant après le bain

le droite ou dans les cheveux ou
encore fixée sur un ruban atta-
ché au poignet gauche. Toutes

les précautions doivent être pri-

ses pour lui éviter les froisse-

ments et les heurts.

Revenue & la maison, on la

détache de son ruban et avant

de la soumettre 4 une nouvelle

cure de rafraîchissement dans
le réfrigérateur, l'on doit couper
un petit bout de sa tige, Cela

lui permet de'respirer et d’ab-
sorber mieux l'eau dans laquel-

le on la laissera tremper pen-

dans quelques minutes.

Fleur de luxe dont la grâce

discrète se prête à l'adolescence
comme à l'âge mur, l’orchidée
enrichit la robe la plus simple

et trouve place au théâtre, au

cocktail, à la danse, au garden-
party, Elle apporte la joie des
yeux et procure la pure émotion

que donne toujours la beauté.

 

SOUS LE SOLEIL
DE MESSIDOR

À chaque été, les tons et les

couleurs se livrent une bataille
sans merci. Cette tradition sem-
ble se perpétuer avec une ar-

deur nouvelle, chaque année, si

on en juge par la multitude des

teintes en vogue.

Gammes nouvelles

Cette année, cette joute s’avè-

re plus passionnante que ja-

mais. La mode a lancé dans l’a-
rène des tons inédits, tous at-

trayants. Il y a des bleus, des
roses, des beiges, des bruns, des

verts, des rouges, etc. Ces gam-
mes nouvelles scintillent sous

les chauds rayons du soleil d'été
qui contribuent à faire de la
mode nouvelle une mode em-
preinte de jeunesse et de gaie- L'Onguent du Dr. Chase té,
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Harmonies et contrastes

Les couleurs ont mille et une
façons de mettre en lumière

leurs qualités particulières. Les
plus hardies ne craignent pas la

concurrence des tons harmoni-
sants et contrastants, elles se les
approprient avec art et diplo-

matie, pour former des harmo-

nies et des contrastes nouveaux
qui sauront faire la conquéte

des élégantes,
C’est ainsi que nous voyons,

cette année, tant de tons et de

couleurs mariés de façon ingé-

nieuse et toujours ravissante.

Le marine et blanc semble en

tête dans cette joute d’élégan-
ce, mais le blanc et le rouge
clair est loin de lui céder sans

mot dire la première piace.
Blanc et rouge se combinent ad-
mirablement et forment des en-
sembles pratiques et juvéniles.

Quant au marine et blanc, c'est
depuis plusieurs années que son
chic et sa distinction ont fait la
conquête des élégantes. Il y a
aussi les bleus et les roses, ain-

si que tous les tons pastels, qui

forment des contrastes ravis-
sants. La femme les aime de-
puis leur naissance dans les tis-

sus, ce qui remonte à très loin

dans l'histoire, ils sont si fémi-
nins, si frais et si printaniers.

Originalités

Parmi les nouveautés de la

saison, le bleu-blanc-rouge sem-
ble le préféré, c'est probable-
ment dû à l'influence de la
guerre sur l'esprit de la mode,

qui sait s'adapter aux événe-
ments comme aux saisons, Ces

couleurs, présentées dans les
tissus unis, dans les rayés ou

les imprimés, créent des con-
trastes très vifs et très nets, qui

ne manquent ni de charme ni

de coquetterie.

Les rayures “bonbon”, les

bleu-blanc-rouge, en particulier,

ne confectionnent-elles pas des
blouses pimpantes et des garni-

tures fantaisistes? Dans les
tissus unis, le bleu-blanc-rouge offrent des effet inédits et tou-
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Votre réfrigérateur électrique

VOLE HAUT
Madame Canada

Oui, actuellement, le cuivre, l'aluminium

et le laiton qui servaient à fabriquer les

réfrigérateurs électriques, planent dans
les airs, sillonnent les océans et grondent
sur les champs de bataille. Les manufac-

“Appartenant a
ceux qu'elle sert”

  

turiers sont presque

guerre.

entretenez celui que
gelez fréquemment;

pour toute la durée

més en producteurs de fournitures de

Mais, ne vous tracassez pas.
Après la guerre, nous aurons encore des
réfrigérateurs électriques. En attendant,

exposées; huilez régulièrement si le mé-

canisme n’est pas scellé hermétiquement.
Rangez les aliments convenablemenc,

pour économiser l'électricité et protéger
les aliments. Ces règles simples devraient
maintenir votre réfrigérateur en bon état

totalement transfor-

vous possédez. Dé-

nettoyez les parties

de la guerre.

“C’est une habitude
économie que d'a

cheter des TIMBRES
D'EPARGNE DE
GUERRE.”   

E MERCREDI,
14 juillet, I'ho-
norable J, E.

Michaud, ministre
fédéral du transport
présidait à l'inaugu-
ration officielle de
la nouvelle Gare

jours personnels puisque ces

tons se combinent à volonté et
selon le bon goût de chacune.

Imprimés inédits

Et les imprimés? Leur vogue

sera-t-elle diminuée par ces con-

trastes et ces harmonies nou-

velles, décrétées par la mode?

A cette question qui pourrait

surgir sur les lévres des élégan-

tes inquiétées de la faveur des

tendances nouvelles et éprises
du charme particulier des im-
primés, hâtons-nous de répon-

dre que leur vogue, loin d’être
obseurcie est rehaussée par les

nouveautés de la saison. Les
imprimés, cette année, sont plus
frais, plus pimpantes et plus
jolis que jamais. Leurs dessins
sont inspirés de la nature de

l’industrie, de l'art et même de
la guerre. L'influence sud-amé-
ricaine et étrangère supplée à la

paralysie inévitable des modes

d'outre-mer. La mode présente à
ses sujettes cet été des imprimés

tout à fait nouveaux pouvant
sembler peu hardis à première
vue, mais empreints d’un char-

me incontestable,

Les coloris

Quant aux coloris, on dirait
que tous les tons ont voulu par-

ticiper à leur éclat cet à leur

beauté, Chacun à ajouté sa note
personnelle et sa qualité propre;

aussi les imprimés présentent-

ils des harmonies et des contras-

tes très heureux, si bien qu’a-

près avoir passé tous les tons,

l'un après l’autre, on ne peut

accorder à aucun Ja palme du

vainqueur dans cette joute d'é-

légance. -

Tous -emblent avoir donné

leur plein rendement chacun se-

lon ses aptitudes, ses ressources.

Pourêtre tout à fait juste com-

me le sage Salomon, mieux vau-

draît, je crois, choisir comme

lauréat l’art sûr et discret qui

à su les agencer de facon si in-

génieuse et si attrayante.

UNE ENNEMIE
DE NOS BAS

Saviez-vous que la transpira-

tion est l'ennemie jurée de vos

bas?
La transpiration est très aci-

de, et l’acide est funeste aux

tissus de tous genres. La trans-

piration humide ct désagréable

qui humecte vos pieds ronge les

{fibres des bas. Pour aider à les
faire durer, les fabricants des

bas vous conseillent de laver

vos bas chaque soir — afin d'en
enlever les acides de la transpi-

ration. Par contre, ce lavage

quotidien ne fait que réduire

l’action destructive des acides

de la transpiration — il ne pro-

tège aucunement vos bas durant
 
 

Centrale du Canadien National à Montré
Michaud coupant le ruban symbolique
photographie on remarque en outre,
directeur-général du Canadien National, le maire
tient la clef de la gare dans sa main droite,
du Canadien National, l'honorable Wi
cérémonie le jour d'ouverture de
cial de la voirie, qui représentait

 

-

la journée alors qu'ils sont en

contact direct avec les acides

dont vos pieds sont imprégnés.

Pour protéger vos bus contre
ces acides de la transpiration,

et cela de façon efficace, vous
devez tout d’abord prévenir lu

transpiration. Le moyen le plus

façile d'y parvenir c'est d'ap-
pliquer un désodorisant sur vus

pieds, tous les jours ou tous les
deux ou trois jours, selon que
vos pieds transpirent beaucoup

ou peu.

Appliquez le matin après le

bain ou lu bouche. Et lorsque

vous êtes prêtes à enfiler vos
bas, essuyez-vous les pieds avec
la débarbouillette,
  

SOINS DELICATS
POUR LE VISAGE

Le visage est le centre prinei-

pal de la beauté et de l’intelli-

gence. Mais il faut en garder le

teint clair, l'épiderme uni et

sans rides, et le soigner avec

des précautions raisonnées, Evi-

tons l'abus des fards et des cos-
métiques, et n’employons cer-

tains palliatifs graisseux que si

la peau est trop rude et sècne.

N’employons jamais d’eau

crue et dure. Si votre eau n’est

pas douce naturellement, on l’a-
doucira avec de l’ammoniaque

ou du borax. Disons, en passant

qu’un bain journalier d’eau de

pluie est excellent pourla peau,
qu’il conserve jeune et fraiche,

évidemment cela n’est pas tou-

al, la plus moderne du continent. On voit ici M,
devant la porle centrale de la gare. Sur cette

de gauche à droite: M, It.
de Montréal,

droite, M. J. À, Northey, conseiller d'administration
ilfrid Gagnon, conseiller du Réseau et maître de

la gare et l’honorable T. D. Bouchard, ministre
le gouvernement de Québec.

, La photographie du bas montre la facade nord de Ja nouvelleNationalsituée en plein centre de la v
les commodités modernes marque le d
de Montréal, L'édifice lui-même se
s'élèveront devant et autourde

ille. Cette gare, "où les voyageurs trouveront toutes
début d’un grand développement ferroviaire sur l’He

ta Un Jour masqué par de hautes constructions qui
celle gare bâtie au-dessus des voies du chemin de fer.

C. Vaughan, président et
M, Adhémar Raynault qui

provin-

gare du Canadien

jours possible. Une poignée de

son ou de farine d'avoine dans
l’eau constitue un très bon lava-
ge.

Peu de visage supportent

l'action du savon, quelque bon

qu’il soit. Evitez donc de vous
savonner lu figure, si vous vou-

lez échapper à la couperose. Si

l'eau pure et légèrement tiédie

ne suffit pas pour les peaux

grasses, on emploiera une bon-

ne eau de toilette à base d'al-

cool.

Voici quelques conseils d’hy-

giène qui sont peut-être les

meilleurs;
Pour garder le teint frais, se

coucher et se lever tôt. Au le-
ver, luver le corps à l'eau tiè-
de. Faire de l'exercice au grand

air sans excès. Ne rien porter

qui comprime ou congestionne;
ni corset trop ajusté, ni chaus-

sures {rop étroites. Dès que le

teint se brouille, prenez un pur-

gatif léger. Ne surchauffez pag

les chambres, surtout la cham-

bre a coucher, Travaillez, soyez

sobres. Intéressez-vous aux bel-
les choses. N'ayez recours à au-
eune teinture autant que possi-

ble.
Pour guérir les gerçures du

visage, faites un lait avec

quelques amandes douces, quel-

ques amandes amères et un

cinquième en poids de glycéri-

ne, Le tout doit être épais.
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a AF. est retourné

px Mont-Joli après avoir passé

 

 

NOU

—Mille Anna Fournier est de

; "4 retour de Coaticook, où elle a

Passé une semaine de vacances.

. —Mille Romayne Royston pas-
sera la prochaine fin de semai-

‘me à Toronto et y visitera sa

‘tante, MIle Irene McGrail.

—Le Dr et Mme Raoul Mo-
issette sont retournés à Wind-

zæor-Mills après avoir été les hô-
tes de M. Wilfrid Ledoux et des
‘membres de sa famille,

..,—Mlle Alice Breault assis-
tait récemment à une retraite
lermée à Granby. Cette retrai-

“te était prêchée par’ son cousin,
le R. P. Breault, o.m.i.

—M. René Jolin, de la R.C.
au camp

quelques jours chez ses parents,
M. et Mme Amédée Jolin.

—M. et Mme Théo. Dupaul
assistaient, hier matin, à Val-
court, aux imposantes obséques

de M. Louis Houle, décédé subi-
tement au cours d’une villégia-

ture a Libby.

‘M, et Mme F.-R. Leclair,
ainsi que M. et Mme W.E.
Courtemanche, sont de retour

 

oER

PRODUITS DE QUALITE
ET SERVICE PARFAIT

chez

M. LALUMIERE

Produits Imperial, essence

huile de premier ordre, la-
vage, graissage d'auto, ac-

cessoires de toute sorte.
©

Où une seule visite se
transforme en coutume

| STAR
THEATRE

WATERLOO, P. Q.

 

  

 

 

Vendredi-Samedi 30-31 Juil.
 

Noel Coward dans

IN WHICH WE SERVE

 

 

Dimanche-Lundi 1-2 Août

Ronald Colman et Greer
Garson dans

RANDOM HARVEST

Mardi-Merc. 3-4 Août

George Raft et Brenda
arshall dans

BACKGROUND TO DANGER

Aussi—L'invasion de la Chine:

KUKAN
(en couleur)

 

Jeu.-Ven.-Sam, 5-6-7 Août

Bing Crosby, Dorothy Lamour
et Bob Hope dans

THE ROAD TO MOROCCO

Aussi: Hopalong Cassidy dans
STICK TO YOUR GUNS  

de leur voyage dans le nord de
la province, où ils ont passé u-

ne dizaine de jours.

—M,Louis-Philippe Robidoux,
rédacteur en chef à la “Tribu-
ne”, de Sherbrooke, visitait en

fin de semaine ses frère et bel-

le-soeur, M. et Mme C.-A. Ro-

bidoux.

—M. et Mme Gaston Lapier-

re, de Montréal, accompagnés
de leur fillette, Nicole, sont

pour une quinzaine les invités

de Mme Louis Tranchemonta-

gne.

—M. et Mme Odilon Chicoi-
ne, ainsi que leurs fillettes, Gi-
sèle, Réjeanne et Huguette, ont
visité récemment M. et Mme
Zéphirin Fontaine, de South-
Roxton.

—M. Egide Gingras, de
Montréal, a passé les trois der-
nières semaines sur les bords
du lac Aylmer, oi sa sueur,
Mlle Claire Gingras, et son

frère, Joseph, sont allés le re-
joindre en fin de semaine,

—M,et Mme Eugène Courte-
manche, leur gendre et leur fil-
le, M. et Mme Léon Brisson, de
Springfield, Vermont, accom-
pagnés de leurs fillettes, Louise

et Marguerite, sont de retour du

lac Libby, ot ils ont séjourné u-
ne semaine.

—Mme Wilfrid Lagassé, au-
trefois de cette ville et mainte-
nant de New-Bedford, Mass.

  

passe un mois à Waterloo, St-
Hyacinthe et autres endroits de
la province. Elle est, durant son

séjour ici, l’invitée de Mme J.

E. Lussier et de Mlles Laporte.

—M. et Mme Henri Grégoi-
re, leur fillette, Lucille, M. et

: |Mme Edouard Grégoire et leur
fille, Suzanne, de Trois-Riviè-

res, ainsi que Mme Alcide Pa-

yette, de Granby, passent une

quinzaine en villégiature au lac

Libby.

—Mme Antoinette Courville,
sa fille, Louise, ainsi que Mmes

W.-H. Bullock et A. Boisseau,
toutes de Farnham, assistaient
mercredi dernier ,en notre ville,
à l'inhumation de Mlle Emma
Benoit, dont le service avait eu
lieu le matin même à Farnham.

—M. et Mme Oscar Séguin,
de Montréal, en visite depuis u-
ne couple de semaines chez leur
gendre et fille, M. et Mme Ver-
non Graves, de la rue Clark, se
sont rendus à Lawrenceville et y

ont été les hôtes de M. et Mme
Horace Millette.

—M. et Mme Jean Ledoux,
de Thetford-Mines, ont passé
quelques jours en visite dans la
famille Wilfrid Ledoux, Disons!
incidemment que M. Ledoux
vient d'être nommé comptable à 1a succursale de la Banque Ca-
 

 

faudra remplacer?

être des délais dans

naises,

= FOURNAISES

 

Votre fournaise ou votre poêle ont-ils des morceaux qu'ils vous

Si oui, pourquoi ne pue le faire maintenant car il y aura peut-
a livraison de ces marchandises, et en

sant un examen de votre poêle ou de votre fournaise maintenant,
cela vous évitera sans doute des ennuis. Nous pouvons vous four-
nir tous les morceaux pour toutes les sortes de poêles et de four-

Nous avons toujours en mains un bon assortiment de fournaises
de différentes grandeurs, à air chaud, neuves ou de seconde
main, au bôis et au bois et au charbon,

NEUVES ET CE
SECONDE MAIN

ai-
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—Le chef de police et Mme

% |Georges-L. Tétreault, accompa-
gnés de plusieurs membres de
leur famille, passent la semaine

sur les bords du lac Silver, à
Eastman, Notre directeur de la
sûreté municipale est remplacé
en son absence par son fils,
Georges, membre du corps des

prévôts de l'armée canadienne.

—Parmi les membres de la
Chambre de Commerce cadette
qui se sont rendus dimanche

dernier au congrès de la Fédé-

ration tenu à Sherbrooke, on

remarquait, outre les deux dé-

légués officiels, MM, Lucien
Ledoux et Guy-Claude Girard,
MM. Augustin Couture, Ovila
Jolin, fils, et Ovila Pinel.

—Trois membres de la R.C.
AF, lofficier de section Mar-
garet Brown, l'aviatrice-chef

Edna Allard et le caporal Mar-

jorie Robinson, étaient de pas-
sage en notre ville cette semai-

ne pour y faire du recrutement

en faveur de leur unité. Elles
ont passé les journées de mardi
et mercredi à l'hôtel de ville et
ont fait aussi plusieurs visites
4 domicile afin d'obtenir les
adhésions qu’elles désirent,

—Jl y aura dimanche pro-

chain, sur les bords du lac

Brome, à Bondville, pique-nique

organisé par la Chambre des
Jeunes de Waterloo. Le départ
se fera de l'hôtel de ville, en au-
tobus, à dix heures dans la ma-
tinée. Tous les adhérents de
l'association et les membres de

leur famille y sont cordiale-
mentinvités. Ceux qui voudront
se joindre à eux peuventle fai-
re à raison de cinquante cents

par tête pour les adultes et de

vingt-cinq cents pour les en-

fants, Tout un programme d’a-

musements a été élaboré pour
la circonstance et l’on anticipe
un succès. La fanfare de Wa-
terloo fera partie de la même

excursion,

La pluie cause
d'autres dégâts

la nuit dernière
y Les rues South, Clark et Lewis

ont été surtout endommagées
au cours de ce véritable dé-
luge. — Nombreuses caves

inondées et bouches d'égouts

obstruées.

 

Une succession d'orages, res-

semblant par le volume d’eau

qu’ils déversaient, à ceux qui se
sont abattus sur notre ville vers
le milieu de juin, est tombée

dans le cours de la nuit dernié-
re à Waterloo et aux environs,
endommageant les récoltes à

plusieurs endroits et causant

des méfaits qui ne peuvent ce-
pendant se comparer aux dé-
gâts enregistrés il y a quelques

semaines.
Le surintendant des travaux

publics Pierre Breault et le
chef de police suppléant, M.
Georges-L. Tétreault, fils, dont

le père est actuellement en

vacances à Eastman, ont fait ce

matin une tournée des diverses

parties de la ville afin de se
rendre compte de l'étendue des

réparations à faire. C’est dans
la rue South surtout que ce
véritable déluge a fait des
siennes, la chaussée ayant été
lavée sur une assez longue dis-

le.
La rue Lewis et la côte du

couvent, qui étaient jonchées de
débris en juin dernier, ont en-
core une fois été endommagées,

les caves inondées et les bou-
ches d’égouts obstruées étant

aussi en très grand nombre.

La pluie est tombée pendant
toute la nuit, avec de courtes
accalmies auxquelles succé-
daient d’autres abondantes chu-
tes d’eau.
 tance par cette pluie torrentiel-|

Mme J. Toussaint
meurt hier soir

Lu défunte, originaire de St-
Valère, habitait Waterloo de-
puis plusieurs années. — Ob-
sèques à Si-Bernardin lundi
prochain.

 

 

Mme Joseph Toussaint est
décédée hier soir à sa demeure
de la rue Principale, après une
longue maladie. Elle était aigée
de 45 ans,

La défunte, née Alice Béli-
| veau, avait vu le jour à St-Va-
lère et habitait Waterloo depuis
plusieurs années. Elle laisse,
outre son mari et sa mère, Mme
S. Béliveau, cinq enfants: Ma-
riette, Raymond, Normand,
Jacques et Bernard. Une soeur,

| Mme Eugène Gagné, de Plessis-
ville, lui survit également.

Les restes mortels de la re-
grettée disparue sont exposés
aux salons mortuaires de M.
Léo-Paul Ledoux, en attendant
le service qui sera chanté lundi
matin, à neuf heures, en l’égli-

se St-Bernardin.

Nos sincères condoléances à
M. Toussaint et aux membres
de sa famille.

 

UN MAITRE DANS
L’ART D’'AMUSER

C’est Jack Adams, chargé de

fournir les attractions qui se

dérouleront à l'exposition, les
12, 13 et 14 août prochain. —

Nombreux exhibits.

C'est la compagnie Jack Ad-

ams qui fournira la série d'a-

musements que les directeurs de
la Société d'Agriculture nous

donneront lors de leur exposi-
tion annuelle, les 12, 13 et 14
août prochain,

Des arrangements définitifs

a cet effet ont été conclus au
début de la semaine. Il est en-
tendu que M. Adams remplira

lui-même les fonctions de mai-
tre de cérémonie à cette occa-
sion. C’est un expert dans l’art
de tenir son auditoire intéressé
et dont les services sont sollici-
tés un peu partout.

Les entrées continuent d’af-
fluer au bureau du secrétaire
trésorier, le notaire R.-R. Ba-
chand, et il est d’ores et déjà

certain que toutes les classes in-
vitées à envoyer des exhibits
seront largement représentées
lorsque l'exposition ouvrira ses

portes dans une couple de se-

maines.

POUR L’ACHAT
DE GRENADES

Nos concitoyens répondent avec

empressement à l’appel qui
leur était adressé. — $40 de

coupons vendus en quelques
minutes.

 

La vente de coupons pour

l'acquisition de grenades sous-

marines se poursuit activement
en notre ville, sous la direction
de M. P. Gunter, chargé de con-

duire cette campagne à bonne

fin.

Mercredi et jeudi, plusieurs

jeunes filles de Waterloo, dont

M. Gunter avait retenu les ser-
vices, ont offert de ces cou-

pons à ceux qui se présentaient
aux banques et au bureau de

poste. Elles ont fait le même

travail hier soir à la représen-
tation donnée au théâtre Star et
qui comprenait une très intères-

62e Année. — No 28.
=mm

9 nadienne de Commerce à Wind-
5 sor-Mills.

sante pellicule sur le rôle joué

pendant le conflit actuel par la
marine britannique, “In Which
We Serve”, de Noel Coward, a-

lors que $40 ont été recueillis

dans l’espace de quelques minu-
tes.

Ces jeunes filles, guidées par

Mme Norman Thomas, étaient:

Mlles Joan Davidson, Patricia
Armstrong, Barbara Thomas,
Jill St-Denis, Marjorie Moysey,

Charline Perkins, Pauline Jones

et Margaret Parkes,

La campagne pour l’achat de
grenades sous-marines à nos
deux banques, au bureau de

poste, à la Southern Canada et
au magasin Bird, se terminera

demain soir (samedi).

  LOGEMENT A LOUER.—De
:8 pièces, pour petite famille.
'S'adresser à Henri Lévesque,

809 Eastern,

 

 

milles de ces deux villages,

est seul et ne peut suffire

ROLEM 

Terre à vendre
De 225 acres, avec lot boisé et érablière, à mi-chemin

entre Warden et Ste-Anne de Stukely, c’est-à-dire à trois $

ché à prompt acheteur. Cause de vente: le propriétaire

RR. No 1, STE-ANNE DE STUKELY, P.Q

sur la route No 39. Bon mar-

À la tâche. S’adresser à

CHARBY

 

 

MONTAGNE DE SHEFFORD

neau à ramasser, 1 traineau à

2 chaînes à billots, 1 set de

permet pas de mentionner,  *

ENCA
SUR LA FERME DE LEON JOLLEY

(Ancienne propriété E. Donaway)

SAMEDI LE 7 AOÛT, A 12 H. 30

Les animaux et effets suivants seront vendus sans réserve:
13 vaches à lait, 3 génisses du printemps, 1 génisse de 2 ans,
1 veaux du printemps, 3 chevaux, harnais doubles complets, 1
charrue pour versant de colline, 1 charrue à mancherons, 1
charrue sulky, 1 faucheuse mécanique, 1 râteau pour cheval,
1 herse à ressorts, 1 arrache-pierres, 1 égreneur de blé-d'Inde,
1 voiture genre buggy, 1 voiture double, 1 paire de traîneaux
doubles, 1 écrémeuse De Laval No 17, 1 levier à voitures, ,2
manches de faulx, 1 fauix neuve, 1 houe, 2 pelles, 1 fourche à
fumier, 2 fourches à foin, 1 remorque sur pneus, 2 bunks de
5% pieds, 1 évaporateur 4 x 12 de marque Small Bros, 1 ton-

couloir à lait De Laval, 1 baratte, 6 chaudières à lait, 1 pompe,

accessoires, traîneaux à 2 roues, 1 grosse scie, 2 barres de fer,
1 ple, 1 brancard de traîneau à fumier, 1 jumper, 1 congélateur
de crème à glace, 1 poêle genre box, 2 barils de 15 si 1
baril de 18 gallons, lits bureaux, jarres à conserves d'une cho-
pine et d’une pinte et plusieurs autres choses que l’espace ne

Conditions de la vente: Comptant.

>

RR. No 1

main, 4 canistres de 8 gallons, 1

colliers a chevaux, palonniers et

ons,

Encanteur: Nap. Dulude.  
 

troupeaux de

de Montréal,

ticulture.

ADMISSION:   

Bienvenue...
A L'EXPOSITION DE
WATERLOO

LES 12-13-14 AOUT 1943
Ne manquez pas cette magnifique occasion de venir visiter les meilleurs

bétail des Cantons de l'Est.

De magnifiques exhibits et démonstrations industriels.

De nombreux chevaux de race y seront exposés.

Exhibits de moutons, porcs, volailles et ouvrages de fantaisie, etc.

Carnaval “Sims’ Great Show” durant les trois jours et soirées.

Courses de chevaux durant trois jours. — Bourse: $1,250.00.

Concert de musique durant trois jours, donné par Jack Adams Producer,

Beaucoup d’autres événements très intéressants.

Attractions spéciales en face de la Grande Estrade.

Venez vous instruire et vous amuser,

Vousêtes spécialement invités à visiter notre nouveau département d’hor-

25c

VENEZ EN FOULE

GRANDE ESTRADE :50e et 25c
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